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APPROBATIONS EPISCOPALES 

Regues au 10 Juillet 



NN. SS. les Archevques : 



Aix 
Chambery. 



GOUTHE-SOULARD 
HAUTIN 



NN. SS. les fivques : 



Vannes 
Grenoble . 
Mohtpellier . 
Troyes . 
Coutances. 
Blois ,. . . 
Ajaccio 
St-Claude. . 



Perpignan 
A gen -. 

Limoges . . 

Poitiers . . 

Nimes . . . 

Gap . . . 
Laval . . 

Saint'Brieuc . 
Bayonne. . 

Frejus. . . 

Evreux .... . 

Angouleme. _. 

Mouliris . . 



BECEL 
FAVA 

de Roverie de Cabrieres 

CORTET 

GERMAIN 

LABORDE . 

DE LA FOATA 

MARPOT 

TREGARO 

GAUSSAIL 

CCEURET-VARIN 

RENOUARD 

JUTEAU 

GlLLY 

BERTH ET 

CLERET 

FALLIERES 

JAUFFRET 

MIGNOT 

HAUTIN 

FREROT 

DUBOURG 



ARGHEVCHE Lyon, le 29 Juin 

D'AIX 
A.RLES & EMBRUN 



Monsieur, 

Votre lettre m 'arrive a Lyon oil je suis venu passer quelques jours. 
Je benis bien volontiers le nouvel ouvrage que vous prepare^ sur 
.LOURDES et je ne doute pas qu'il ne contribue a faire connaitre et 
aimer d'avantage encore la Sainte Vierge qui a bien voulu chojsir^ 
comme le principal foyer, de sa misericorde maternellede nos jours, 
la celebre Grotte des Pyrenees. 

ee^, Monsieur, avec ma benediction, pour vous, lous les votres 
et votr 



. 

Agree^, Monsieur, avec ma benediction, pour vous, lo 
votre livre, U expression de mes sentiments distingues - 



T XA.VIERJ 

.Archcvcque d'Aix. 

EVECHE Evreux, le 25 juin i8g3. 

D'fiVREUX 

Monsieur, 

C'est de tout cceur que je souscris a I'eloquente recommandation 
de mon Eminent collegue et ami, M9 r I'Evsque de Montpellier. Chef 
d'un Diocese qui professe pour Notre-Dame de Lourdes la plus vive 
devotion, pelerin assidu de son sancluaire, et pelerin de la premiere 
heure, je ne puts que souhaiter vie et succes a line ceuvre qui a pour 
but d'exalter les bienfaits sans nombre repandus par la Reine du del 
sur ces rives privilegiees. Mieux connue et plus aimee, la Vierge 
Immaculee se montrera plus liberate encore fusqu'a ce qu'elle ait 
obtenu de son Divin Fils, la grdce des graces et le plus desire de tons 
les miracles, je veux dire, le retour complet de la France a la foi des 
anciens jours. 

Veuille% bien agreer, Monsieur, I' expression de mes respectueux 
et devoues sentiments. . 

. f FRANQOIS, Evdque d'Evreux, 

Archeveque elu de Chambery. 

EVECHE Vannes, le 25 juin i8g3. 

DE VANNES 

Monsieur, 

On a beaucoup ecrit a propos des apparitions merveilleuses dont 
fut favorisee, a Lourdes, I humble Bernadette Soubirpus. En parcou- 
rant les. pages edijiantes dans lesquelles vous avea^ resume ce qui s'est 
passe, depuis i858, a la Grotte miraculeuse, je me suis rappele cette 
parole d'un devot serviteur de la Tres Sainte Vierge : De Maria 
nunquam satis. 

Je souhaite que votre interessant travail contribue, selon vos pieux 
desirs, a propager le Culie de Celle qui s'est appelee /'Immaculee 
Conception, et je vous envoie, Monsieur, avec I' assurance de mon 
religieux denouement, la benediction que vous m'ave% demandee. 

f JEAN-MARIJ-:, 
- , Eveque de Vannes. 



t- r X 

r 



EV EC-HE- - " Grenoble, le 27 iuin i8g3. 

DE 

GRENOBLK: 

Cher Monsieur, 

Je vous rends grdce ,de m' avoir envoy e votre ouvrage sur Notre- 
Dame de Lourdes. Je I'atju avec grand interet et je comprends le bel 
elogequ'en a fait M& r I'Eveque de Montpellier. 

Laisse^-mpi vous louer, cher Monsieur, d'avoir a votre tour montre 
aux foules cette suave vision.de /'Immacul^e Conception, Marie 
Immaculee ! la Femme parfaite. 

Le Christ, Homme parfait. 

Marie, la Femme parfaite. : 

Voila nos Divins modeles, cher Monsieur, et les dmes devraient les 
contempler sans cesse, pour se penetrei de ce qu'elles admirent en 
eux. ..".. - ,' : ;.-..- ''-. 

Jesus nous apparatt nous montrant son cceur perce par la lance de 
Longin et couronne de Jlammes, nous disaht : Je vous ai aim et j'ai 
su soufFrir pour vous. et la Vierge, dans sa blanche robe et son aspect 
virginal., leve les yeux au del, les mains jointes sur la poitrine, disant 
avec I' accent d'une infinie reconnaissance <" Je suis PImmaculee 
Conception. 



( . 

cher Monsieur, vous ave% compris ces choses et vous 

voulu les dire, en un beau langage et une foi ferme, autant qu'ardente 

et aimante. , 

1 v ..... T ARMAND-JOSEPH, : 

. . " - Eygque de Grenoble. 

EVECHE Troyes,le 3r juin-1893. i 
DE TROYES 



Monsieur, 

Je suis charge par Monseigneur de vous remercier de I' envoi que 
vous lui ave^fdit de votre ouvrage sur LOURDES. 

S a Grandeur benit de tout .cozur et I'ouvrage et I'auteur. 

.:.'.."./.: .' . ::.."..', .....'- f G. NIORE, - 

Secretaire de I'fivdchd. 

- ^ ' * 

EVECHE . Coutances,le27Juini8g3. 

DE . - . ' . ' . ' '."' '-'.' 

COUTANCES 
AVRANCHES 



: Monsieur, 

.Absent depuis plusieurs jours, je n'ai pu vous remercier plus tot de 
votre aimdble lettre et de votre precieux envoi. 

'' Vous me demande^Une benediction et une parole d' encouragement 
pour vos page's sur Notre-Dame de Lourdes. 
J'accede, et de grand cceur, a votre desir. 



Mettre I' apparition de Lourdes dans line lumierede phis, en plus 



Vive, c'est mettre le surnaturel 
ndturalisme envahit les esprits. 



en lumiere, d'une epoque oil le 



C'est par consequent travai_Uer a la gloire de Dieu et de la Vierge 
Immaculee, en ineme temps qu'au relevement du pays et des dines. 
A tous ces litres, Monsieur, je benis yos efforts et j'y applaudis. 

f ABEL, 
jivSque de Coutances. 



EVCHE 

DE BLOIS 



Blois, le 24 juin i8g3. 



Monsieur, 

Je vous remercie de I'envoi que vous m'ave^fait de votre ouvrage 
sur Lourdes. La preface de M9 r de Cabrieres et les dou^e aquarelles 
qui doivent I'orner seront un atirait puissant. 

Je ne doute pas que ce livre ne soit tres recherche, mime apres les 
ecrits si atfachants de M. Henri Lasserre. 



f CHARLES, 

Eveque de Blois. 



L'Eveque d'AJACCIO 

approuve de grand cceur le' pieux et interessant ouvrage de 
Monsieur Daniel Barbd, ayant pour litre LOURDES... et envoie, 
avec ses meilleures felicitations, une benediction splciale pour 
I'auteur et tous ses voeux pour le succes de son livre. 



Ajaccio, le 2 Juillet i8g3. 



Saint-Claude, le 20 juin i$g3. 



SAINT-CLAUDE 



Monsieur Daniel Bar be, 

J'ai I'honneur de vous accuser reception de I'epreuve de votre 
travail intitule : LOURDES, Hier, Aujourd'hui, Demain. 

Apres la lecture de la lettre dont vous a honors Monseigneur de 
Montpellier, je suis heureux de vous encourager dans votre travail 
etde le benir ainsi que votre personne. 



f A. CESAR 
EvSque de Saint-Claude. 



I/fiveque de 



avec ses remerciments et ses vceux pourle succes de I'puvrage 
de Monsieur Daniel Barbe". 



See%, le sg Juin i8g3. 



EVECHE Perpignan, le ijjuin 

DE .'.--- . 

PERPIGNAN 

Monsieur, 

Je bents votre ceui're avec plaisir et je fais des vceux pour son 
succes. 

. . f NOEL, 

EvSque de Perpignan. 

\ ' . _. 

EVECHE Agen, le 2 1 juin i8g3. 

D'AGEN 

Monsieur Daniel Barbe, 

J'ai regu le livre que vous m'ave^ fait I'honneur de m' envoy er, 
ay dnt pour litre : LOURDES, Hier, Aujourd'hui, Demain. 

Des ecrivains de valeur, sous des litres varies nous avaient deja 
montre dans Lourdes le cote poetique, historique, archeologique, 
medical, religieux, social m^me; mais ce que nous reservait votre beau 
livre, c'est bien Lourdes sous tons ces aspects reunis. 

Car on ne voit guere, ce qu'on peut encore desirer dans votre 
ouvrage. > - Vieux Lourdes, Apparitions, Origines du Pklerinage, 
Qrotle, Piscines, Crypte, Basiliques et leurs embellissements, Asile 
des Pelerins, Monasteres , Bureaux des Constatations medicales,sur 
toutes ces choses, vou&donne^ des renseignemerits precis, minutieux, 
tous interessants pour la pieuse curiosite despelerins, qui desirent 
connaitre I'histoire de tout ce qu'ils voient. _ 

Grdce a tous ces details, votre livre, Monsieur, pourra devenir le 
' Guide, le Vade-Mecum du pelerin de Lourdes. Je dirai mieux, il sera 
presque un manuel de pelerinage, car, sous forme d'appendice, avec 
une courte notice sur Betharram, vous ave^eu I'heureuseidee d'ajouter 
le nouvel office liturgique de Notre-Dame de Lourdes et le naif 
cantique : Ave, ave, Maria. . 

Enfin, je n'aurai garde d'oubliervos charmantes aquarelles. Elles 
resument parfaitement votre ceuvre. En parcourarii cette galerie en 
- dou^e tableaux, on a comme I' illusion- d'un pelerinage peu fatigant 
sans cesse renouvele. 



Pour ces divers motifs, je suis heureux d'dpprouver votre ceuvr.e e'f- 
de la recommander a la piete^de mes diocesains. 

Monsieur, I'expression de mon devoument. 

" ' -f; CHARLES, 

Eveque d'Agen. 



EVECHE 

DE LIMOGES 



Limoges, le 28 juin i8g3. 



Monsieur, 

Apres la belle letire que vous a ecrite I' 'Eminent Eveque de Mont- 
pellier et qui doit servir de preface a votre livre, mon modeste suffrage 
ne peut avoir qu'une valeur tres relativei Je suis heureux cependant 
de vous dire que j'ai parcouru avec le plus vif interet ces pages d'un 
style si alerte et si vibrant, oil se revele avec le talent dunarrateiir, 
la foi profonde du chretien. Les fails que vous raconte%, sont deja du 
domaine de I'histoire, mais vous donne% a votre recit une tpuche si 
attrayante et . line chaleur si communicative que Ton ne pent en 
commencer la lecture sans la continuer d'un trait jusqu ; a la derniere 
ligne. . , 

f FIRMIN, 
Eveque de Limoges. 



L'fiv^que de POITIERS 



EV&CHE 

DE NIMES 



Nimes, le^io juin i8a.3. 



Monsieur, 

Je vous remercie d' avoir bi en voulu m' envoy er votre ouvrage sur 
Lourdes. 

Je I'ai lu avec le plus grand plaisir. C'est rapide c'est franc 
c'est net. 

Vous voule^ tine lettre de FEveque- de Nimes! Elle est bien 
inutile, apres cells que vous ave^ recue. Je vous I'adresse cependant, 
Monsieur, avec mes meilleures benedictions pour vous et pour votre 
ouvrage. . 

C'est vous dire en ' quelques mots, Monsieur, I'interet que I'on 
prendra, dans le Diocese de Nimes, a I' ouvrage que vous nous donne^. 



f J EAN- ALFRED, 
Eveque de NJmes. ~ 



E V C H E Gap, le 1 8 juin 1 898. 

DE GAP 



Monsieur, ' 

II n' est pas dans mes habitudes de recommander un ouvrage, s'il n'a 
d'abord recu I' approbation de I'Ordinaire. Mais lorsque le votre se 
presente sous les auspices de MO? I' Eveque de Mohtpellier, comment 
ne pas marcher a la suite de cet Illiistre Prelat et louer une ozuvre 
qu'il a prise sous son haut patronage. 



Je suis done heureux d'ajouter mon approbation a celle de 
M9 r de Cabrieres etje fats les meilleurs vceuxpour que votre oiivrage, 
en attirant les dines a une confiance plus grande envers la Tres 
Sainte Vierge, contribue au salut des dmes el, par.elles de la Sociele, 
qui est le but de tous les pelerinages. 

f- PBOSPER-AMABLE. 
: " Eveque de Gap. 

EVECHE , Laval, le 24 juin i8g3. 

. DE LAVAL 

Monsieur, 

Apres4a recommandation del' Eminent Eveque de Montpellier, je 
ne puis que benir votre livre et faire des vozux pour qu'il trouve un 
bonaccueil parmi les fideles. . 

II a tout ce qu'il faut pour les edifier et les charmer. 

- ~~ f JULES, 

Eveque de'Laval. 

EVECHE Saint-Brieuc, le 24 juin iSg3. 

DE . . ...-' 

SAINT-DRIEUG - 

ET -. 

TREGUJER / 

Monsieur, 

Je me suis fait une regie et un devoir de n'appt ouver que les 
livres publics dans mon Diocese, je n'en rends pas moins hommage a 
' _ votre talent et a vos intentions que je bents de tout mon cosur. ^ 

: f PIEKRE-MARIE, 

Eveque de Saint-Brieuc. 

EVEGHE Bayonne, le 17 juin 1808. 

DE BAY-ONNE -... 

Monsieur, 

- J'ai hi I'ouvrage que vous ave\ eu I'obligeance de m'adresser : il 
merite les eloges .dont il a ete I'objet de 'la part de Mo r de Cabrieres. 
Cette lettre du Prelat est sa meilleure preface. 

Les aquarelles de Hoffbauer qui I'dccompagnent sont muettes; 
mats 'lui, le livre, est une aquarelle parlante qui represente Lourdes 
dans sa vie totale d'hier, d'aujourd'hui, et, ce qu'aucune photographic 
n'a jamais fait, de demain. 



Vous desire^ que je benisse I'ceuvre : je le fais bien volohtie'rs. 
II est deja bent par Celle dont il parle : on le juge par son style, on le 
iugera.par son succes. 

f FRANQQIS, 

EvSque de Bayonne. 

x* 

EVECHE - Frejus, le 27 juin /8p3. 

DE 

FREJUS & TOULON x 

Monsieur, 

M9 r I'Eveque de Frejus me charge de vous remercier del' envoi que 
vous lui ave^ fait de votre ouvrage sur Notre-Dame de Lourdes. II 
applaudit bien sincerement a votre ^ele et vous souhaite tout le succes 
qui en sera la meilleure recompense. Mais il ne croit pas devoir rien < 

ajouter a la lettre si encourageante que vous ave%_ recue de M9 r I'Eveque 
de Montpellier. Elle dit avec une incontestable autorite tout ce qui 
pent recommander votre livre et en assurer la propagation. 

Et vous prie d'Agreer Monsieur, mes respectueux hommages. 

f ANDRE, 
Vicaire gendral. 

EVECHE ' Angouleme, le i" juillet ip^3. 

D'ANGOUL^ME 

Monsieur, 

II me semble que vous ave% pris pour devise le mot de St-Bernard : 
De Maria numguam satis. 

Puisse votre interessant ouvrage sur Lourdes avoir le succes qu'il 
merite. 

Je vous prix d'agreer, Monsieur, I'assurance de mon respectue.ux 
devoument. 

f J.-B., // 

EvSqae d'Angouleme. 

E V E C H Moulins, le 6 juillet 1 8g3. 

DE MOULINS 

Monsieur, 

M9 r Dubourg, notre nouvel EvSque, ayant du employer a sa tournee 
pastorale les premieres semaines de son sejour parmi nous, n'a pas eu 
le loisir de s'arreter longuement a la lecture du beau livre que vous 
public^ sur LOURDES et dont vous lui ave% soumis les epreuves. Ce 
qu'il en a pu parcourir , dans un trop rdpide coup d'ceil, n'a fait 
qu'aviver son regret de ne pouvoir s'accorder -tout entiere une 
jouissance que sa devotion a la Sainie Vierge et ses gouts de lettre 

lui rendaient doublement sensible. 

II me charge de vous remercier de votre envoi et de vousexprimer 
ses meilleurs souhaits pour le succes de' votre livre. 

. ' f J. VENE, 

Charioine honoraire, Chancelier de 1'Evechd. 



LOURDES 



La ville dont le nom retentit aujpurd'hui dans tout 1'Univers, 
Loufdes, est une des plus modestes et des plus humbles des 
Pyrenees. Placee juste a Tentree des montagnes, elle s'etend le 
long du Gave entre le Gers, le Turoun deras Justissias, le Beout 
et le Lapaca. Elle est protegee par le chateau-fort qui la domine 
et que Ton peut voir enepre. 

Le voyageur qui s'arrete dans cevallon eprouve, d'abord, un 
sentiment de surprise. Rien de ce qui charnie et seduit he s'offre 
a ses yeux. Le paysage* est quelque chose de deja yu ; les pics 
qui entourentle site sont les moins eleves de la chaine. Point 
d'arbres gigantesques , de cascades jaillissantes, de villas somp- 
tueuses. Mais de pauvres chaumieres, des rues tortueuses, etroites 
et comme privees de jour, aboutissant a une vieille eglise. On sort de 
la plaine et Ton se trouve deja au coeur.de la montagne. En hiverla 
neige couvre toutes les cimes, en ete une herbe rare et de couleur 
sombre tapisse le flanc des monts escarpes et luit au grand soleil 
d'aout. 

Seul le Gave a jquelque chose de saisissant et de majesfueux 
lorsqu'au detour de la montagne il passe au pied de la ville, 
roulant sur les pierres et les rocs ses flots ecumants 

La nuit, on se croirait au bofd de 1'Oceao. et c'e^ comme un 
murmure de vagues qui vous arrive aux oreilles, avec le bercement 
de Finfini . Tel est Lourdes le vieux. Lourdes d'il y a cinquante 
ans. 



Mais si parcourant la rue qui vient de la gare le voyageur 
arrive a Pentre'e du pont jete" sur le Gave, le spectacle change et 
1'on se trouve en presence d'un decor merveilleux. 

D'abord, une statue de saint Michel Archange en bronze, puis 
la croix des Bretons, et tout a 1'extremite d'une longue place 
1'eglise du Rosaire, la crypte, la basilique, et comme fond de ce 
tableau reve les Pyrenees qui vont se perdre dans Thorizon avec 
leurs teintes grises. 

- Pendant de longues minutes 1'ceil contemple cet ensemble 
grandiose, oeuvre de la nature et des hommesetqui chante aujour- 
d'hui les grandeurs de la Dame idealement belle qurapparat, 
Tin jour, a Bernadette, toute blanche, environne"e d'une lumiere 
eblouissante; de la Vierge rimmaculee Conception. 

II y a vingt ans, rien de tout cela n'existait. Les Pyrenees seules 
se dressaient dans leur fiere solitude etletouriste passait vite dans 
ce lieu sauvage, fuyant cette gorge deserte, attire* qu'il etait par les 
autres villes, les stations, ces coins si enchanteurs de nos Pyrenees. 

Aujourd'huile miracle s'est opere ; la nature s'est laisse fagonner 
par rhomme; les flancs des montagnes se sont ouverts; le Gave 
s'est ecartede son lit, les pierres blanches se sont elevees dans les 
airs, au milieu /d'un epanouissement merveilleux de sculpture. 
Et toutes les nations accourues a 1'appel de 1'enfant se sont 
agenouille'es su le sol beni de la Grotte, et Lourdes a surgi par- 
dessus les plus hautes cimes laissant se repandre sur FUnivers 
entier un peu.. de-la; lueur mysterieuse qui emplissait la Grotte au 
jour des apparitions. 

Et le voyageur contemple, il admire toujours et mille pensees 
lui viennent a I'esprit. " 

A travers cet amoncellement artistique de pierres, derriere ces 
merveiiles d'architecture, sous les grands arceaux de 1'eglise du 
Rosaire, dans 1'eau fuyante du Gave, il cherche le mysterieux, le 
surixaturel, la cause de ce decor feerique; l'ime allant sur toutes 
ces choses les interroge et le regard rencontre alors la Vierge 
de 1'Esplanade , la Vierge aux yeux d'azur, au diademe d'or, 
a la longue robe blanche, aux pieds fleuris de roses, et il lui 
revient de tout cela et des montagnes Fecho redisant lea 
paroles de la Vierge : 

Je veux qu'il vienne ici beaucoup de monde. 
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La main qui a signe ce tableau estune main divine et le voyageur 
n'a plus qu'a s'agenouiller et a reciter, lui aussi, I'Ave Maria, car 
il est sur une terre sacree. 



Et les details de cette ceuvre, maintenant, comment les enre- 
gistrerl que dire de ces magnificences, de cette Basilique, ce petit 
bijou qui excite a un si haut degre Faclrnifation de tous les artistes ? 

Placee sur les roches Massabielle, le sanctuaire juste au-dessus 
de la Grotte, elle s'elance gracieuse etlegere dans les airs. La fleche 
d'une delicatesse exquise porte a son sommet une couronne d'or 
et des croisillons s'ehvolent harm onieuses les notes d'un carillon 
qui vieht, a tous les quarts d'heure, redire la premiere phrase du 
Parce Domine, en reponse aux paroles de la Vierge : Penitence/ 
Penitence! 

Au-dessus de la porte d'entreele portrait de Pie IX quiproclama 
le dogme de Flmmaculee Conception bien avant les apparitions. 

L'immortel pontife porte le camail rouge bord^ d'hermine, et 
sur ses traits d'une finesse tout italienne est ce sourire qui char- 
mait tous ceux qui on't pu 1'approcHer. 

Ce medaillon est une mosai'que des mieux reussies sortant des 
ateliers du Vatican. 

Les cloches fondues a Paris chez Hildebrand ont ete ofTertes 
par M. Gaston de Beam et benites par Son Eminence le cardinal 
Donnet, archev^que de Bordeaux. 

La Basilique a 5i metres de long sur 2i.de large. Elle est cons- 
truite en pierre de Lourdes et d'Angoul^me. Du cdte de la Grotte 
est une galerie ordinairement fermee. 

L'eglise a et construite par M. Hippolyte Durand sous 1'episcopat 
de M? r Laurence. 

Apres avoir admire la belle statue de la Vierge en marbre blanc, 
qui se trouve a 1'entree, nous penetfons dans la Basilique. 



Que n'a-t-on pas ecrit sur ce monument et que reste-t-il a dire 
aujourd'hui! 

A c6te de nos cathedrales la Basilique de Lourdes est urie 
chapelle; ce qui la distingue ce sont les richesses qu'elle contient. 
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Tout ce que la piete reconnaissante a pu trouver de delicat et 
ae beau, est la, amoncele, presque enfoui. Les pierres de la nef et 
des chapelles laterales apparaissent a .peine, on les devine derriere 
les ex-voto de toute sorte. Aux voutes pendent des bannieres ou 
se lisent le nom de tous les pays : Belgique , Angleterre, Roumanie , 
Etats-Unis, Bresil , Canada, Mexique , Autriche, Irlande, Espagne, 
Portugal, etc. , etc. 

Le monde entier est la resplendissant en lettres d'or sur des 
broderies merveilleuses. 

Toutes les villes de France sont egalemerit representees. Et 
lorsque le grand vent des Pyrenees s'engouffrant dans la Basilique 
fait frissonner ces bannieres et ces oriflammes, il sort de ce frdle- 
ment de soie et de velours comme un hymne glorieux chantant 
la grande victoire remportee par la foi sur le scepticisme, en cette 
fin du xix e siecle. 

On compte a peu pres huit cents bannieres, et chaque jour il en 
arrive de nouvelles ; la place manquera bient6t. 

Uautel majeur est en marbre de Carrare. II est signe Bresson, 
architecte, et Bonnet, sculpteur : tous deux Lyonnais. Au-dessus 
du tabernacle est la Vierge de 1'Apparition en marbre blanc. 

M. Cabuchet, un artiste parisien, a fait la une oeuvre remar- 
quable. . . : 

G'est cette Vierge qui a ete couronnee par le Nonce accredite en 
France, representant Pie IX. La couronne faite d'etoiles d'or et de 
diamants sort des ateliers de M. Mellerio. Lorsque Tautel est illu- 
mine elle brille d'un eclat sans pareil. G'est une des richesses de 
la Basilique. . 

Aux pieds de la Vierge, Pie IX a depose l'hommage de. sa 
veneration; c'est une palme en or avec des emaux que Jui avaient 
ofFerte des habitants de Majorque. , 

Sur cette palme est Finscription suivante : De pieuses ames de 
Majorque a Pie IX, martyr et cohfesseur. 

Au jour des solennites le sanctuaire 1 est couvert par un superbe 
tapis portant au milieu dans un medaillon les armes de Pie IX et 
de la Maison de France. - 

Parmi les lampes qui brulent nuit et jour Von montre aux x 
visiteurs la lampe d'Irlande, une oeuvre d'art. 

Le sanctuaire est s^pare des chapelles laterales par une haute 



grille en fer dore" de i Teffet le plus gracieux. Le public peut circuler 
toutautouretcontemplerainsidepres lesex-voto pendus aux murs. 

Rien ne serait inte"ressant comme une serie de notes sur ces ex- 
voto. Si ces objets pouvaient parler, que de secrets ils reveleraient 1 
Que de souffrances, que de larmes, que de tristesses, que d'an- 
goisses, que d'esperances deques ont amene ceux qui les ont depo- 
ses aux pieds de la Vierge apres avoir e"te" exauce"s 1 . . . Croix de la 
Le"gion d'Honneur, et d'ordres Strangers, sabres, p6es, epaulettes, 
navires, bijoux degrandevaleur, couronnes, toufcela se confond, 
et de ce melange mysterieux et qui saisit s'echappe comme une 
acclamation en Thonneur de Celle qui sourit a ceux qui pleurent, 
et qui rend la vie a ceux qui allaient mourir. 

Aussi dans la Basilique ce ne sont pas les merveilles d'archi- 
tecture qui seduisent, mais bien tous ces souvenirs, et Ton passe 
des heures entieres a examiner "toutes ces choses que le temps 
recouvre deja d'un peu de poussiere et qui traduisent dans un 
langage que Ton ne saurait reproduire les sentiments les plus purs 
de la reconnaissance la plus profonde. 



Autour de 1'eglise, le long de deux petites nefs, sont de nom- 
breuses chapelles. 

Signalons celles du Sacre-Coeur, juste derriere Tautel majeur, 
de Notre-Dame de la Salette, du Rosaire, des Victoires, du^Mont- 
Garmel, etc . , etc. 

II y a eri tout quinze chapelles. Toutes ont un petit autel place 
dans la direction de 1'autel majeur, et un confessionnal. 

Les vitraux representent les difFerentes scenes de 1'Apparition 
et les principales pages de I'histoire de Lourdes. 

G'est une galerie des plus interessantes . 

Nous ne parlerons pas des orgues, des sacristies, du magnifique 
ostensoir mesurant i metre 35 de hauteur et que Ton montre aux 
pelerins, et de mille autres choses qui forment le tresor de la 
Basilique, et que Ton peut voir sur une simple demande. 



Nous descendons dans la crypte : c'est une chapelle qui s'en- 
fonce dans le roc et dans laquelle regne un eternel demi-jour. 
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La voute est basse, les piliers partages en colonnes; les autels 
comme enfonces dans des niches, et sur les murs des ex-voto; 
descoeursen or, des lampes. Aucun bruit exterieur n'arrive dans 
cette enceinte, cette espece de catacombe ou viennent s'agenouiller 
ceux qui veulent re*pandre loin de lafoule, et dans I'lntimite*, les 
larmes qui consolent, tandis que des levres s'echappent ces mots 
de la priere qui seuls dans les grandes tristesses peuvent mettre 
un peu decalme au fond du cceur et apporter a Tame meurtrie 
un peu de cette espe'rance, la plus grande faveur peut-tre que 
puisse accorder a ceux qui la supplient la Vierge qui pleura au 
Calvaire et qui vit mourir son Fils. 



Au bas, au niveau de la. place, est la nouvelle eglise du Rosaire. 

L'architecte est M. Hardy. Le monument n'a pas a proprement 
parler de style. C'est une vaste rotonde recevant la lumiere par 
une lanterne formant d6me. II n^y a pas un seul vitrail. Cette 
particularite donne a 1'ensemble un cachet tout a fait etrange. 

Le Rosaire a 48 metres de long, sur 52 de large. Le d6me est a 
une hauteur de 1 6 metres. 

Tout autpur sbnt quinze chapelles recevant egalement le jour 
par des lariternes dissimulees dans la voute.- L'ornementation est 
des plus simples. Les murs sont couverts d'ex-voto places dans 
des cadres. et faisant rayon a une croix grecque placee juste au- 
dessus de Tautel. 

Ces chapelles representent les quinze mysteres du Rosaire. 

Le grand avantage qu'onre la forme du Rosaife, et c'est ce 
qui explique la construction de reglise, est que les pelerins 
peuvent voir 1'autel de toutes les parties de Tedifice; aucun pilier 
ne vient intercepter la vue. 

A la date ou parait ce livre les decorations ne sbnt pas encore 
faites. 

Des mains pieuses ont orne de roses et de guirlandes les murs 
et la voute, ainsi que la sainte table et la tribune des orgues. 

11 faudra_encore de grosses sommes pour achever Tint^rieur de 
ce monument qui aura certainement , dans quelques annees, les 
richesses de la Basilique. 

Ajoiitons que jusqu'ici le Rosaire a coute 3, 1 36,556 francs. 
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Commence en 1 883, il etait consacre en 1889 par le Cardinal 
A.rchev6que de Toulouse. 

Le portail es.t un grand vitrage qui laisse entrer la lumiere 
et le sojeil dans cet edifice. 

Sur le tympan est le groupe de Notre-Dame du Rosaire. 

C'est d'uh effet tres artistique. 

Sur le cdte de 1'eglise est un escalier tournant qui conduit a la 
crypte et a la Basilique. Les voyageurs qui ne veulent pass'engager 
fans cette tourelle ont a rexterieur deux immenses rampes qui 
viennent aboutir en fer a cheval au-dessus du Rosaire. Ces deux 
rampes sont forme'esd'immenses arceaux, en marbre gris des 
Pyrenees, et sont d'un effet grandiose, ficrasant un peu le Rosaire, 
elles completent cependant Tensemble et rien n'est plus beau 
qu'une procession descendant a la Grotte par ces deux voies qui 
ehcadreht admirablement la vaste place ou se trouve la Vierge 
avec les couleursde 1' Apparition. 

Le soir, lors de la procession aux flambeaux, 1'efFet est indes- 
criptible. 

La Basilique illuminee apparait comme dans une apotheose au- 
dessus des milliers de cierges, v^ritables constellations qui glissent 
lentement dans la nuit profonde a travers la montagne et qui 
viennent se confondre et se meler au pied de la Grotte dans un 
embrasement feerique au milieu des chants et des acclamations 
des peleriris enthousiasmes. 



II 



LA G.ROTTE 



Quelque chose de simple, de primitif, de deja vu, un reste de 
rocher. 

Ceux qui n'ont pas vu Lourdes ont pu penser, peut-eti e, que 
les catholiques avaient deploy^ une mise en scene merveilleuse, 
et que les yeux etaient seduits avant Tame. Beaucoup se sont dit 
que Fendroit avait ete bien choisi dans les Pyrenees, et que'le 
site seul devait attirer les curieux et les touristes. 

Et cependant rien de tout cela n'est yrai . 

Un quartier de rocher noirci par la fumee sur le flanc duquel 
poussent quelques arbrisseaux, une Vierge en marbre blanc dans 
une espece de niche naturelle, des bequilles et des cierges. . . Voila 
la grotte. 

Mais les yeux, malgre tout, restent fixes sur ces rochers myste- 
rieux, et dans ces cavites sombres le passant cherche la vision de 
Tau dela, cette trace de FApparition , dont les pieds effleurerent 
les branches de 1'eglantier que des mains pieuses entretiennent et 
que soutient un petit treillis recouvert de mousse. 

Lourdes est la ! et Fon oublie les splendeurs des eglises, le Gave 
n'a plus le murmure berceur de ses flots; les cimes des monts 
voisins sont loin, la-bas, derriere le feuillage des grands arbres 
qui oinbragent la grotte, et le paysage est des plus paisibles. 

Les Pyrenees ne sont plus. 

Et pourtant, depuis des annees, les peuples accourerit et se 
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prosternent, les nations semblent se reveiller, le scepticisme essaie 
en vain d'opposer sa froide indifference a 1'elan enthousiaste des 
croyants, la Vierge est toujours la, pale sous son voile de marbre, 
et le monde entien salue de ses acclamations le nom de la petite 
ville aussi connue aujourd'hui que les plus grandes capitales. 

Le canal a ete desseche et le lit du Gave ecarte , le bitume 
recouvre le sol . - 

L'espace n'est pas immense, quelques centaines de persorines 
peuvent, a peine, se placer; mais le flot humain roule sans cesse, 
et c'est un mouvement perpetuel, les jours de pelerinage. 

Une'grille en fer ferme Tentree du rocher. Outre la grandepprte 
du milieu, il y a de chaque c6te deux petites portes pour faciliter 
le service d'ordre lorsque les pelerins sont nombreux. Pendant 
1'ete un autel est dresse, et la messe est dite et la communion dis- 
tribuee. Des milliers de cierges brulent huit et jour. 

La niche, ou se trouve la Vierge, est a quelques metres au- 
dessus du sol, pas tres haut; le regard y atteint sans effort. 
- Sur le bord, 1'eglantier qui etend ses branches vieillies, aujour- 
d'hui les seuls temoins vivants de 1' Apparition; puis dans Fovale 
de Texcavation, la statue de la Vierge en marbre blanc. Autour de 
la tete est 1'inscription suivante en lettres erriaillees : Je suis 
rimmaculee Conception. 

L'artiste, M. Fabisch, de Lyon, a essaye de reproduire la-vision 
celeste. II s'est efforce de donner au marbre une ame qui puisse 
parler aux ames des passants, et la vue de cette statue qui se 
dresse toute blanche produit une impression etrange. Ses yeux 
n'ont pas de regard, et cependant ils paraissent s'illuminer d'une 
lueur insaisissable. 

Celui qui contemple voit comme la vie a trayers la matiere 
morte, et dans le fond noirci deTanfractuosite on cherche comme 
si quelque chose etait reste de TApparition ! 

G'est une sensation indescriptible que Ton ressent,surtout loin 
de la foule, un jour de calmeet de silence. 

Au-dessus, dans les airs,^au milieu du ciel bleu, passent les 
nuages blancs, et les notes melancoliques du carillon redisant 
toujours la meme chose font comme une musique de reve qui 
serait 1'echo d'une voix d'en haut . 



II 

Des flots d'encre couleront sur Lourdes : des recits seront faits 
mconnus jusqu'ici, et qui presenteront un inte"rt tres vif; pen- 
dant de longue's annees, des siecles peut-tre, les romanciers a la 
mode viendront tremper leur plume dans Peau de la source; 
mais personne ne pourra dire avec les mots ce que Ton eprouve, 
la, dans ce tout petit coin des Pyrenees, ou Fenfant, la bergere 
jgnorante, nous_a dit avoir vu la Vierge. '_.'- 

Que le passant continue sa route; qu'il entre dans la gorge qui 
conduit a Pau, il trouvera des sites d'une sauvagerie sublime; 
il apercevra des fonds de valle"e sur lesquels plane commelemys- 
tere insaisissable. II y yerra des flancs de montagnes aux cimes 
couvertes de neige, et que n ? a jamais foules un pied humain, et 
lorsque, le jour tombant, les derniers rayons du soleil jetteront un 
peu d'or sur Therbe et les rochers, il attendra le moment ou quel- 
q ue chose d'etrange doit se produire. . . . . . ... . . . . 

Ce decor irait bien au tableau des apparitions. 

Mais, a Lourdes, la main de Thomme a transforme la nature; 
Ton dirait presque une grotte artificielle. Aussi faut-il qu'un 
aimaht irresistible attire les masses, faut-il surtout, que la, sur le 
bord du Gave, ou paissaient quelques moutons et ou les enfants 
ramassaient du bois mort, Marie, la mere du Christ, ait parle. 

Le clerge est venu le dernier a la Grotte et les preparatifs ne 
furent pas faits pour seduire les masses. 

Telle est rimpression produite sur tout homme qui va a. Lour- 
des, et tel est le grand miracle : ce concours immense de pelerins 
de tous les pays. 



A gauche de la Grotte est une borne en marbregris des Pyrenees 
sur laquelle sont gravees les paroles de la Vierge : Alle% boire a 
la fontaine et vous y laver. .Trois robinets laissent s'echapper 
1'eau de la source qui tombe dans un bassin et de la va se perdre 
dans le Gave. A droitese dresse une chaire en marbre. 

A quelques metres est une grande plaque de marbre portant 
rinscriptibn suivante : ."-.'... 

L'an de grace 1 85 8, dans la grotte de Lourdes, dite de Massa- 
bielle, au creux du rpcher ou Ton voit la statue, la Sainte Vierge 
apparut a Bernadette Spubirous dix-huit fois : le 11 et le 
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14 fevrier : chaque jour du 18 fevrier an 8 mars, deux jours 
excepte"s ; le z5 mars, le 7 avril et le 16 juillet. 

LA SAINTE VIERGE DIT A I/ENFANT : 

Voulez-vous me faire la grace de venir pendant quinze jours ? 
Je ne veux pas vous rendre heureuse dans ce monde, rriais dans 
Tautre. Je desire qu'il vienne ici beaucoup de monde. 

LA SAINTE VIERGE DIT PENDANT LA QUINZAINE : 

Vous prierez pour lespecheurs. Vous baiserez la terre pour 
les pe"cheurs. Penitence! Penitence ! Penitence ! Allez dire 
aux pr&tres qu'il doit se batir ici une chapelle. Je veux qu'on 
vienne ici en procession. Allez boire a la fontaine et vous y 
laver. Vous mangerez Fherbe qui est a c6te. 

Le 25 mars la Vierge dit : 

JE Suis I/IMMACULEE CONCEPTION. 



Entre cette plaque de marbre et les piscines Feau de la source 
est encore distribute dans un long reservoir en marbre oil les 
pelerins viennent se laver. 

En face, la colline des Monasteres , au nombre de six, savoir : 
les Clarisses, les Carmelites, les Dominicaines, les Sceurs de 
rimmacul^e-Conception, 1'Hospice de Notre-Dame des Sept- 
Douleurs, les Soeurs de Nevers. . 

A droite de la Grotte est une allee plantee d'arbres ou les pele- 
rins viennent s'abriter centre les rayons du soleil et bien souvent 
prendre leurs repas portes dans des paniers. 

Encore un tableau des plus pittoresques que ce campement en 
plein air. 



Sur la place du Rosaire est un batiment appele 1'Abri des 
pelerins. II y a deux vastes salles, Tune au rez-de-chaussee, 1'autre 
au premier 6tage. L'entr^e est libre. Signalons egalement derriere 
la Basilique la splendide habitation des religieux gardiens de la 
Grotte et le Palais episcopal, puis un peu plus bas, la Chapelle 
de Sainte-Madeleine placee dans les grottes des Spelugues. On y 
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celebre la Messe les jours de grande affluence. Au-dessus des 
grottes est le Calvaire. Trace a travers la mpntagne, les stations 
indiquees par une grande croix de bois, ce Calvaire domine la 
ville et la Basilique. 

C'est la que se fait la grande procession aux flambeaux. Pour 
soutenir le chemin qui va au sommet, de grands arceaux en 

- . / *' 

masonnerie ont ete fails. Encore une ceuvre fort remarquable. 



Si en temps ordinaire, le calme regne dans cette solitude, les 
jours des pelerinages, en revanche, c'est Fanimation la plus in- 
croyable, la vie la plus intense. 

La foule est comme prise de delire, et les processions s'entre- 
croisent, laissant flotter au vent leurs bannieres multicolores; les 
groupes vont et viennent, les supplications se melent aux vivats, 
les paroles du Miserere se confondent avec celles du Te Deum, 
et au-dessus des t^tes passent sur des brancards les malades qui 
vont, les yeux fixes sur la Grotte, se plonger dans les piscines. 

Le tableau est indescriptible; c'est la le veritable Lourdes, la 
veritable manifestation religieuse devant laquelle s'inclinerit, nous 
ravoris vu Tan dernier, les t^tes les plus fieres, et qui nous met 
au coeur une emotion forte et douce a la fois. 

La vie materielle n'est plus, c'est Tame degagee de la forme 
terrestre qui vit, qui parle, qui agit; Thomme est comme trans- 
figure. 



Et, le soir, les processions aux flambeaux ! 

Cette mpntagne qui s'illumine tout a coup d'etoiles que Ton 
dirait portees par des ombres qui vont glissant le long des lacets. 

La nuit est venue, le calme .d'une heure a cesse, les cloches 
sonnerit, et la croix passe. Derriere, des milliers de fideles un 
cierge a la main. De toutes les bouches s'envolent les mots de la 
Salutation angelique : Ave Maria, et les rangs se forment et se 
deroulent, et voila la longue theorie' noire qui s'engage dans, la 
montagne. Elle monte, elle monte, une lueur etrange la suit et 
1'eclaire a demi ; bientot c'est comme un long serpent de feu qui 
entoure les flancs de la hauteur, et alors viennent comme des 



nuages, comme de Tinfini, des echos de voix troublant le grand 
silence de la nuit. Les voix d'en bas repondent; rnais la distance 
supprime bient6t 1'accord et alors c'est line immense clameur qui 
vous environne, 1'oreille ne perc,oit plus que des sons confus, 
ohaque pelerin chante sur son rythme, et c'est bien I'Hosanna de 
la creation qui monte vers Dieu et qui salue la Vierge. 

Puis les lumieres descendent, la croix repasse, et quelques ins- 
tants apres c'est un gigantesque embrasement de la Grotte, de la 
Basilique et de 1'esplariade. On dirait une fournaise ardente, et 
4es cieux sont comme eclaires par cette lueur que forment les 
cierges assembles. 



La fatigue n'est pas encore venue pour les pelerins, et minuit 
sonne, qu'ils sont la agenouilles , priant encore. 

A ce moment les messes commencent, et la journee aussi, et 
ainsi pendant des mois. 

Le surnaturel est la , dans tous ces details , dans cette confiance 
des peuples, dans cet enthousiasme qui dure des mois, a rencontre 
d'autres enthousiasmes, meme les plus nobles, qui s'effacent apres 
quelques minutes. 

Pres de la Grotte se trouvent les piscines. 

L'interieur est des plus simples. II est dit que tout preparatif 
aura ete neglige, et que la foi seule pourra donner a Lourdes sa 
physionomie speciale. - . " ' 

Un medecin tres renomme de la capitale, qui fut l'ami de 
i'Empereur du Bresil, a affirme dernierement que les miracles 
n'avaient pas ete importes dans Fhumanite par le christianisme. 
De tout temps, les peuples ont eu comme soif du surnaturel, et 
ies sources ont coule auxquelles les croyants attribuaient des 
vertus curatives. 

Nous ne contesterons pas rassertion du^docteur; il y a certains 
miracles qui doivent considerablementgenerceux qui croient que 
les nerfs sont tout ici-bas, et qu'il suffit d'une impression plus ou 
moins forte pour determiner des phenomenes dans 1'ordre physique. 

Mais ou les puiser ces impressions fortes; quel est done ce 
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spectacle qui-agira sur le systeme nerveux avec la force necessaire 
pour provoquer une derogation aux lois de la nature. 

A Lourdes, rien de plus banal que les piscines, on a pris soin 
d'ecarter tout ce qui pourrait tant soit peu seduire ou impres- 
sionner. Tout est i 1'exterieur. 

A peirie le jour entre-t-il-dans ces petites chapelles. 

La lumiere penetre la dans cette solitude comme a regret. C'est 
un reflet plut&t qu'une darte". 

Les murs sont nus et froids. Une toute petite image de la Vierge 
peinte sur un vitrail orneseule ce lieu. :' 

Les piscines sont partagees en deux parties par un rideau. 

Dans la premiere est le vestiaire. C'est la ou sont deshabilles 
les malades. 

Quelques personnes peuvent prendre place dans ce carre etroit. 
L'autre partie est reservee a l'immersion. Au milieu, un bassin'de 
deux metres de long environ sur un de large. ATextremit^, de 
chaque c6te, deux gros robinets deyersent Teau qui est change'e 
trois fois par jour seulement. Dans cette eau sont plonges les 
malades quelles que soient leurs infirmites. 

Maladies contagieuses ou autres, peu importe, les croyants se 
laissent plongerdans la piscine et Ton ne cite pas un cas pii quel- 
qu'un ait e"te contamind. 

C'est la encore un grand, un tres grand miracle, et plus d'un 
sceptique hesiterait a prendre un bain apres un malade couvert 
d'ulceres. Et cependant, dans les mois d'aout et de septembre, 
c'est par milliers que I'bn peut enregistrer de ces exemples merr 
veilleux. 

II y a pour les femmes deux piscines et une pour les hommes, 
comprenant chacune trois baignoires. 

Les malades sont plonges par les brancardiers qui serecrutent 
dans tous les rangs de la spciete, et qui se devouent gratuitement 
durant les pelerinages. 

D'apres le genre de maladie Ton se sert, pour plonger les 
malades, de la courroie ou du drap perce. 

Si le malade peut le supporter, on lui place une courroie sous 
les jambes-et 1'autre sous les reins; Kextremit^ est tenue par 
quatre personnes. 

Les autres malades sont deposes sur le drap. . 



Avant, pendant et apres Fimmers'ion, des prieres sont rdicitees. 

Avant, le choix des prieres est laisse* aux personnes qui accom- 
pagnent les malades. Ce sont toutes des priefes a la Vierge. 

Lorsque le malade est deshabille", les brancardiers Fentourent 
et on lui fait reciter I'Acte de Contrition. 

Pendant Fimmersion les prieres suivantes sont dites. 

Ce sont les seules expressement indiquees. 

Les void dans leur ordre: 



Benie soit la Sainte et Immaculee Conception de la Bienheu- 
reuse Vierge Marie, Mere de Dieu. . . 

Notre-Dame de Lourdes, prie% pour nous . 

Ma Mere, aye%pitie de nous. 

Notre-Dame de Lourdes, guerisse^-nous pour I' amour et la 
gloirede la Sainte Trinite . 

Notre-Dame de Lourdes, guerisse^-nous pour la conversion 
des pecheurs. 

Sante des infirmes, prte% pour nous. 

Secours des malades, prie% pour nous. - 

O Marie congue sans peche, prie^pour nous qui avonsrecours 
a vous . 

(Toutes ces invocations sont repetees trois fois.) 



Lorsque le malade le peut, il recite, lui aussi, ces prieres; les 
autres, les paralytiques, les muets, ou bien ceux dont 1'etat de 
prostration est trop profond, prient du regard. 

Certains font des efforts inoui's pour joindre les mains etla foi 
illumine tous ces pauvres visages palispar delongues souffrances, 
et la resignation apparait en eux dans sa sublime beaute. 

Les poitrinaires surtout ont de ces regards qui effraient et qui 
troublent. , 

c Us sont la, avec la charpente osseuse qui perce sous la peau 
jaunie. Les mains allongees et crispees se tiennent aux brancar- 
diers; ce sont des fantomes qui se dressent sous le long peignoir 
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et ils descendant dans la piscine. Ilsentrentdaris cette eau glace"e, 
ils ~s'allon gent, et ces etres condamnes a une mort prochaine, 
restentla, sans un mouvement, sous les yeux des docteurs emer- 
veilles. Un frisson, a peine, secoue quelquefois ces corps; mais 
la fievre n'augmente pas, mais la toux ne monte pas etouffante a 
la gorge et 1'eau coule toujours glacee, et tandis qu'au dehors la 
foule acclame Dieu et la Vierge, tandis que toutes les supplications 
imaginables sont lancees par des milliers de bouches, tandis que 
les bras en croix, hommes et femmes implorent la guerison si 
d^siree, lui, le malade, se releve confiant; ses levres murmurent 
tremblantes une priere de reconnaissance; il n'est pas toujours 
gueri, mais Teau froide ne 1'a pas tu6, et nous avons vu de,ces 
^tres perdus se trainer ensuite a la Grotte et prier longuement 
Celle qui sourit toujours a ceux qui ont foi en sa parole. 
C'est un miracle, celui-la, et noh des moins grands. 

Les personnes qui ont des malades et qui savent quelles precau- 
tions sont prises pour dviter le plus leger refroidissement pourront 
comprendre tout ce qu'il y a de miraculeux dans jcette immersion. 

De pauvres infirmes souffrant de rhumatismes viennent aussi 
et au grand e"tonnement des sceptiques qui s'indignent mSme 
parfois, et qui vont ]usqu'a protester au nom de I'humanit^, ils 
se laissent plonger- dans la piscine. Au lieu des cris de douleur 
que tout le monde attend, ce sont les mots de la priere confiante 
qui s'echapperit de leurs levres et sur leurs traits, contracted 
par la souiFrance, sur leur visage pali dans I'insomnie, un sourire 
plein d'espoir vient prouver aux incredules que, si la Vierge ne 
croit pas devoir bbtenir de Dieu la gu^rison des malheureux, elle 
empeche, du moins, que ceux qui ont eu confiance en Elle ne 
soient trompes et ne trouveht la mort la ou il semblait qu'ils 
dussent retrouver la vie et la sante. 

Et le defil^ continue; les maladies les plus Granges, les plus 
horribles se presentent, tout ce que la terre peut produire de 
difForme et de triste; tout cela se plonge dans Teau, tout cela prie 
et chante et cependant loin de /la foule, loin de ce qui pourrait 
.en se plagant a un point de vue humain soutenir et 
enthousiasmer. Non 1 c'est la foi seule qui parle et fait agir, et les 
medecins etonnds regardent encore, ils examinent, ils auscultent, 
:'' ''' '.'"'.-.' '' ' 3 
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ils prennent des notes, redigent des rapports; et lorsque le 
miracle rs'accomplit en entier, lorsque le malade sort gueri de la 
piscine^ il s'ecoule une minute solennelle ou Ton se sent effraye", 
et, comme autrefois, 1'on a peur de mourir, car il semble que 1'on 
ait vu Dieu. 

II faut avoir vecu cette minute pour comprendre ce sentiment. 
1-1 ne s'agit plus de dogmes, rii de mysteres que I'Eglise catholique 
enseigne; mais 1'on se trouve en presence d'un fait materiel que 
Ton peutxonstater et que Ton ne saurait nier. Que le malade, en 
effet, sorte gueri ou non de la piscine, il y a la une derogation 
aux lois de la nature, et en tous cas pas un des sceptiques, atteint 
de la plus legere bronehite, ne voudrait, memeen etc, seplonger 
dans cette eau. Et cependant nous avons vu des moribonds se 
laisser plonger en hiver sans qu'une aggravation de mal s'en- 
suivit. 



Dans notre dernier chapitre nous enregistrons quelques miracles 
contr61es par des medecins eminents . 



Le matin jusqu'a six heures, et le soir de sept a neuf, les 
piscines sont reservees aux personnes non atteintes d'infirmites et 
qui viennent la pour demander line grace. L'eau des piscines n'est 
renouvelee que trois fois par jour, vers onze heures, trois heures 
et six heures. - 



En face des piscines est une vieille construction, qui sert de 
bureau de constatation. G'est la que se reunissent les medecins, 
et que sont 'deposes les certificats . 

Auciin malade, en effet, n'est admis dans les piscines, officielle- 
ment du moins, sans un certificat signe du docteur qui I' a. soigne. 
Cette precaution est prise pour eviter toute supercherie. 

Derriere" les piscines se dresse le rocher sur lequel est bitie la 
Basilique. - * - 

En face de tout cela, la colline des monasteres, la priere et la 
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contemplation perp&uelles, les AVE egrenes sur de longs rosaires 
et les cloches appelant a Foffice. 



Lourdes est lal plus rien apres, que les monts et les gorges . 
Lorsque le voyageur fatigue s'arrte sur cettecolline et contemple 
le paysage, il lui vient a Tame une impression de calme profond ; 
et quoi que 1'on fasse pour demeurer indifferent, Ton revoit, mal- 
gre soi, la, au fond de la vallee, surle bord du Gave a-1'eau claire, 
la petite Bernadette, les deux mains jointes, les yeux fixes sur la 
Grotte, et Fon croit apercevoir encore comme un reflet de cette 
lueur mysterieuse dont s'illuminait TApparition; c ? est une espece 
de fascination que I' on subit, fascination dont beaucoup essaient 
de se defendre sans pouvoir y parvenir. 

Bien des critiques ont e"te faites sur Lourdes . Pendant de lon- 
gues anne"es, les 16gerides les plus ridicules ont e"te mises en cours 
par des personnes ne comprenant rien aux choses de la foi ; Ton a 
tout tente pour &ouffer ces manifestations, et cependant Lourdes 
est la, souriant, a 1'entree de la nierveilleuse vallee qui conduit a 
Pau. 

Ses eglises se dressent superbes, et les foules viennent toujours 
s'agenouiller devant la Grotte, ornee seulement de lierres et de 
pervenches et doree par le grand soleil du Midi. 



Ill 



LES APPARITIONS 



En fievrier i858 vivait a Lourdes, dans la rue des Petits-Fossfe^ 
la famille Soubirous. Le pere, un brave montagnard, avait exploit^ 
un moulin sur le Gave, mais la fortune ne le favorisant pas, 
il avait du abandonner son metier pour entrer au service des 
proprie"taires de la commune et des environs. ^ 

De son manage avec Louise Casterot de nombreux enfants 
etaient n6s. 

L'une des filles, Bernadette, avait e"te confine a des parents de la 
commune de Bartes, ou elle gardait les troupeaux. Mais T^ge^ 
etait venu ou 1'enfant devait faire sa premiere communion et 
ses parents Favaient rappel^e a Lourdes. 

Bernadette etait Hgee de treize ans environ. De taille moyenne, 
elle avait un visage d'une douceur particuliere. Ses traits brunis 
par le grand soleil des Pyrenees etaient d'une delicatesse rare. Ce 
n'&ait pas Tenfant rude des montagnes, mais deja la voyante, 
1'extatique, et sur ses yeux bleus sembiail se refleter toujours 
comme une lueur etrange venant de cet au dela myst^rieux dans 
lequel elle devait bi',-.at6t penetrer. 

Elle soufFrait d'un asthme et sa mere ne Tenvoyait pas au 
dehors mais la gardait pres d'elle. Bernadette avait cependant le 
de"sir du grand air, et le u fevrieri 858 elle supplia sa mere de 
lui permettre de i ; uivre sa soeur Marie et une amie Jeanne Abadie, 
et. d'aller^ elle aussi, sur les bords-du Gave et du canal ramasser 
du bois mort. La mere s'y opposa tout d'abord; mais, comme 
inspiree, Tenfant insista et reussit a arracher la permission. 
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Vers onze heures Bernadette partit. Elle tait vtue d'une robe 
noire toute rapiecee et fanee. Elle avait aux pieds des sabots, et 
sur sa tete, en outre du mouchoir qui lui servait de coiffure 
comme a ses compagnes, un capulet blanc qui retombait sur les 
epaules couvrant la poitrine et les bras. L'enfant e"tait joyeuse et 
traversa gaiment le pont jete sur le Gave pour entrer dans Tile du 
Chalet. Marie et Jeanne se mirent aussit6t a Touvrage et dans 
leurs tabliers les branches mortes s'entasserent. Mais Bernadette 
etait deja fatiguee et n'avait pas encore ramasse un seul morceau 
de bois, lorsqu'elle vit ses compagnes aux pieds des roches 
Massabielle, sur le bord oppose du canal. 

Elle voulut les rejoindre, mais Teau 6tant glaciale elle dit a sa 
soeur de jeter au milieu du canal qui 6tait presque a sec quelques 
pierres sur lesquelles elle pourrait poser ses pieds. 

Puis s'appuyant centre un rocher elle 6ta un de ses bas. A peine 
Tavait-elle 6te qu'un grand vent lui parut s' clever dans la vallee. 
Un immense murmure, un mysterieux tressaillement I'enve- 
lopperent. Elle resta immobile et regarda autour d'elle. Le plus 
grand calme regnait dans la nature. 

***......*.............* 

Bernadette revenait a peine de sa surprise lorsqu'une des grottes 
des roches Massabielle fut remplie soudain d'une lueur ^clatante, 
et, tout a coup, dans un eblouissement merveilleux, une forme 
blanche apparut. - 



Bernadette saisie, le visage transfigure, tomba involontaire- 
ment a genoux, et prit aussitdt son chapelet. Mais elle ne put 
prononcer un mot de la priere et ses deux mains se rejoignirent 
en retombant sur ses genoux. 

La forme blanche etait devenue bien distincte et uhe Dame 
d'une beaute surhumaine souriait a 1'enfant, qui la regardait. 
Elle etait vetue d'une longue robe blanche a plis; a 1'extremite de 
ses pieds nus qui reposaie-nt sur un eglantier sauvage, s'epanouis- 
sait une rose couleur de vermeil. De ses mains jointes a la 
hauteur de sa poitrine s'echappait un chapelet. De la t^te retom- 
bait un voile blanc qui s'arretait derriere au bas de la robe. A la 
taille se nouait une ceinture. bleue. . ' 
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Bernadette 6ta.it dans 1'extase. Dans sa simplicite de paysanne, 
ne comprenarit rien a ce qui se passait devant elle, son premier 
soin fut de faire le signedela croix; mais son bras ne put atteindre. 
son front. Et la Dame souriant avec plus de tendresse eommenga 
a se signer. Bernadette un pen plus rassuree fit, elle aussi, le 
signe et recita : Notre Pere, Je vous salue et Je crois en Dieu. 

La bonne Dame ecouta ravie cette priere et au dernier mot 
s'efFaga puis disparut. 

La lueur dtrange emplit encore quelques instants la grotte et 
s'evanouit. : 



Bernadette ne voyant plus rien regarda autour d'elle, se leva, 
traversa le canal, s'approcha de la grotte, examina attentivemen-t 
le rocher, ouvrit plus larges ses grands yeux bleus; mais de 
1'apparition il ne restait aucun vestige, rien que le roc et 1'arbuste 
sauvage. 

N'avez-vous rien vu ? , dit-elle a ses compagnes. 

Non , rdpondirent celles-ci. 

Et Bernadette n'ajouta rien. Cependant cette vision l'obsedait 
et elle finit par tout avouer a sa soeur et a sa mere. La famille 
Soubirous crut tout d'abord a une hallucination et defense fut 
faite a 1'enfant de retourner aux roches Massabielle. 



.Deux jours se passerent et 1'enfant qui avait gagne a sa cause 
Marie et Jeanne obtint encore la permission desiree. 

C'etait le dimanche, le temps dtait splendide. A la veille du 
printemps, la nature renaissait fremissante sous Fazur du ciel 
ensoleille. 

Les trois enfants apres une priere a 1'eglise se rendirent a la 
grotte, mais dans la crainte dutiable ou de quelque autre 
esprit rriauvais elles emporterent une bouteille d'eau benite qui 
devait les proteger. Bernadette invita ses compagnes a reciter le 
rosaire, et les grains des chapelets glisserent lentement entre,les 
doigts des montagnardes. Tout a coup les traits de Berriatiette 
se contractent, son corps semble se raidir, ses yeux se fixent 



sur la grotte; Marie et Jeanne devinent. G'est 1'Inconnue qui 
revient. 

- *** * 

Jette de 1'eau benite , lui disent-elles. Et Bernadette se leve, 
s'approche de la grotte et, jetant Feau, dit a deux reprises : Si 
vous venez au nom de Dieu, approchez. 

Puis elle ajouta : Si vous venez au nom du diable, partez. 

La Dame avait souri et s'etait approchee. 

Bernadette tomba alors a genoux et acheva le rosaire. Au 
dernier ave la Dame disparut. 



Dans la soire'e il ne fut question, a Lourdes, que de cette 
vision. Ceux qui connaissaient Bernadette crurent a sa sincerite, 
les autres qualifierent de mensonge le recit de la voyante. 

Deux personnes cependant s'int^resserent a ses apparitions et 
voulurent aller avec Bernadette. 

Le jeudi suivant, 18 fe"vrier, Bernadette, Madame Millet et 
Mademoiselle Peyret, apres avoir entendu la messe, se rendirent 
a la grotte. 

Bernadette arriva la premiere et s'agenouilla. Aussit6t le mSme 
phenomene se produisit, et les femmes comprirent que la vision 
apparaissait. 

Elles dirent a 1'enfant qu'elles allaient se retirer si leur presence 
contrariait 1'Inconnue. Mais la Dame avait dit non , et sur un 
signe de Bernadette toutes deux tomberent a genoux et allumerent 
un cierge. 

Demande-lui de t'ecrire ce qu'elle veut >>, dirent-elles a Ber- 
nadette en lui mettant a la main ce qui etait n6cessaire pour cela. 

La voyante s'approcha alors, mais FApparition s'enfonga dans 
la grotte; Bernadette la suivit et entra sous Texcavation ou est 
. aujourd'hui I'autel. La par une ouverture dpnnant dans la grotte 
elle revit la Dame et lui proposa d'ecrire. 

La Dame sourit, puis entr'ouvrant ses levres elle laissa echap- 
per de sa bouche ces paroles : 

Ce quej'ai a vous dire, je n'ai pas besoin de I'ecrire. Faites- 
tnoi settlement la grace de venir id pendant quince jours. 

Bernadette promit. 



Et mot, ajouta la Dame, je vous promets de vous rendre 
heureuse non point en ce monde, mat's dans I'autre. 

Les deux femmes a qui Tenfant rapporta aussitdt ces paroles 
demanderent si elles pouvaient 1'accompagner les jours suivants. 
A la question de BernadeTte la Dame re"pondit : 

Elles peuvent venir avec vous, elles et d'autres encore; je- 
desire y voir du monde. 

Ce fut tout; Tlriconnue dispamt encore dans la lueur 
sante qiii emplissait toujours la grotte. 



De retour a la ville, Bernadette et les deux femmes furent 
entourees et questionn^es. Elles raconterent cequ'ellesavaientvu. 

A partir de ce jour un grand mouvement se produisit; et dans 
tous les cercles on parla de TApparition. 

L'autorite civile s'e'mut, et M. Tabbe Peyramale, cur^ de 
Lourdes, defendit par prudence au clerg6 de la ville de se rendre 
a la grotte. L'eveque de Tarbes fit la meme defense aux pretres 
du diocese. 

Et tout le monde interrogeait Bernadette. Les esprits forts de 
Tepoque essayaient d'intimider Tent arit, tandis que les medecins 
et les journalistes parlaient de catalepsie. 

Bernadette repondit simplement a toutes les questions, ne se 
contredisant jamais et, pendant les apparitions, les docteurs pou- 
vaient constater que la jeune fille n'tait pas affligee d'une maladie 
nerveuse; et comme la voyante etait simple et franche, personne 
n'osait plus dire qu'elle mentait. 

Le vendredi et le samedi Bernadette revint a la grotte avec ses 
parents, et la dame lui apparut, aussi belle, aussi douce, aussi rayon- 
nante, et chaque fois le visage de Tenfant se transfigurait. Aussi 
la famille" Soubirous pleinement convaincue crut au recit de 
1'enfant. , 



Le dimanche 21 fevrier, Taffluence des curieux etait conside- 
rable devant la grotte. Des 1'aurore, hommes et enfants e"taient 
descendus des montagnes, desireux de voir s'accomplir cette chose 
mysterieuse dont on parlait tant. 
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Bernadette vint a Theure accoutumee,.s'agenouilla et la Dame 
apparut encore, et parla pour la seconde fois. 

Que faut-il que Ton fasse? , demanda Bernadette. 

Prie^ pour les pecheurs , dit I'lnconnue; et son beau 
visage se voila de tristesse. Mais le sourire revint bient6t sur 
ses levres, et elle disparut dans un rayon lumineux. 



Le 23 fevrier la Dame apparut encore. Bernadette au milieu de 
la foule avait prie longtemps sans rien voir dans la grotte lorsque 
ces paroles retentirent a ses oreilles : 

Bernadette! / 'at a vous dire pour vous seule etconcernant 
vous seule une chose secrete. Me promette^-pous de ne la 
repeter a personne en cemonde? 

La Dame etait la devant elle. 

Je vous le promets , repondit Tenfant; et le mysterieux 
secret lui fut con fie. 

Et matntenant, ma fille, ajouta ^Apparition, alle%, alle^ 
dire aux pretres que je veux que I' on m'eleve id une chapelle, 
et qu' on fasse des processions a la grotte. 

Ayant dit ces paroles, la Dame disparut. 



Le 24 fevrier, nouvelle apparition, la Dame parla encore. Elle 
prononga lentement ces trois mots : Penitence, Penitence, 
Penitence. 



Le 25, Bernadette revint a la grotte. La foule augmentait 
chaque jour et, longtemps avant Tarrivee de 1'enfant, se massait 
sur les bords du canal et dans rile. 

Le meme phenomene se produisit. A un moment tout le 
monde comprit que Bernadette voyait. Le silence le plus profond 
se fit alors dans tous les rangs. 

U Apparition n'avait pas encore fait connaitre son nom. Avant 
elle voulait reveler sa puissance. Ce jour-la, apres avoir souri a 
1'enfant, elle lui dit : 

Ma fille, je veux vous confier 9 toujours pour vous seule 
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et concernant vous seule, un dernier secret, que pas plus que 
les deux autres, vous ne revelere^ a personne au monde. 

Et la Dame parla. L'enfant ecoutait dans le ravissement. Elle 
e"tait visiblement sous le charme d'une parole caressante, et son 
visage exprimait un bonheur indicible. Ce secret confie", 1'Appari- 
tion dit : 

Et mamtenant alle^ boire et vous laver a la fontatne et 
manger I' her be qui pousse a cote. 

Bernadette se leva et descendit vers le Gave. 

N'alle% point la, dit rApparition,/e n'ai point dit d'aller 
boireauGave;alle%alafontaine 3 elleestici. 

L'enfant suivit la direction que lui indiquait la main de 1'In- 
connue-et ne voyaht pas de source se mit a gratter le sable avec 
ses doigts. Aussitdt quelques gouttes d'eau monterent. Bernadette 
en remplit le creux de sa main, mais ne put boire de cette eau 
boueuse. Cependant apres quelques minutes d'hesitation elle 
avala plusieurs gorgdes et mangea un peu d'herbe. 

L'Inconnue alors disparut. 

La foule avait suivi avec un sentiment de profond etonnement 
cette scene, ne sachant ce que faisait Bernadette; aussi lorsque 
1'enfant se fut relevee les personnes pr6sentes entrerent dans 1'ex- 

cavation pour voir la source. " 

Le filet d'eau grossissait a vue d'oeil; le soir 11 ailait se perdre 
dansle Gave. . 

Ce ph^nomene frappa tous les esprits d'admiration et les gens 
des montagnes ayantau fond de Time la foi naive et forte des 
premiers Chretiens crurent, ce jour-la, que la Dame etait bien la 
Vierge dont 1'image leur souriait dans la vieille eglise de Lourdes. 

A partir de ce moment c'est par milliers que Ton peut compter 
les curieux qui viennetit avec Bernadette. 



Les ?7, 28 fevrier, les i er , .2, 3, 4 mars, la Dame apparut encore, 
mais sans parler. Enfin le grand jour arrive. Le 26 mars, fete de 
1'Annonciation, Bernadette se dirigevers la grotte avec le pressen- 
timent que quelque chose d'extraordinaire ya se passer. Des 
qu'elle prend le chemin qui conduit au lieu de rApparition, tout 
Lourdes est dehors, et aux cris de. Voici la Sairite (c ? est le 
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nom que Ton donnait a la voyante depuis plusieurs jours), les 
habitants vorit aux roches Massabielle. 



C'e"tait par une superbe matinee de printemps, les prairies ver- 
doyaient et sur les montagnes la neige e'blouissante brillait sous 
les rayons du soleil. Le del e*tait d'une purete* rare. G'etait aussi 
ce jour-la la grande fete de la resurrection de la nature et sur, les 
premiers zephyrs printaniers, au milieu des parfums des vio- 
lettes qui s'epanouissaient entre le lierre des rochers, la Dame 
apparut. 

Bernadette qui de'sirait savoir son nom lui demanda quatre 
reprises differentes : 

O ma Dame, veuillez avoir la bonte* de me dire qui vous 6tes 
et quel est votre nom. La Dame souriait toujours et, rapporte 
Fenfant, a chaque fois que la question ^tait pos6e une expression- 
de joie indicible se peignait sur ses traits d'une purete" ideale. II 
semblait que les voeux de 1'Inconnue allaient enfin se r^aliser. 

A la quatrieme fois 1'Apparition ouvrit ses bras, laissa glisser 
surle bras droit le chapelet qu'Elle avait entre lesdoigts, ses mains 
s'e"tendirent dans la direction de Tenfarit, puis levant les yeux au 
ciel, et rejoignant ses mains a la hauteur de la poitrine, Elle dit : 

Je suis I'lmmaculee Conception. - 



La Dame, Tlnconnue, 1' Apparition c'etait la Vierge, la Mere du> 
Christ, qui venait de se reveler a une pauvre paysanne et qui avait 
choisi un des coins les plus beaux de la terre de France pour 
affirmer a la face du monde sa beaute, sa puissance et sa purete. 
Le grand miracle etait accompli, les doutes ne pouvaient plus 
subsister. L'enfant rep^ta a la foule les mots dont elle ne compre- 
nait pas le sens et bient6t les echos des Pyr6n6es redirent les 
paroles de la Vierge : Je suis I'lmmaculee Conception. 



Laissons Bernadette aller rapporterces paroles a M. 1'abbe 
Peyramale et, fidele au plan que nous nous sommes trace, cori- 
tinuons la serie des apparitions. Le 5 avril, la Vierge apparut 



encore a Bernadette. Ce jour-la Fenfant avait a la main un cierge 
allume. Tout entiere a la vision, Bernadette oublia le cierge et 
inconsciemment posa ses doigls sur la flamme sans paraitre 
ressentir aucune douleur. Pendant dix minutes environ, elle resta 
dans cette position et lorsque la Vierge disparut et qu'elle se 
releva, les mains ne portaient aucune trace de brulure. Le phe- 
nomene s'etait accompli en public. 

Enfin la Vierge apparut pour la derniere fois a Bernadette^ le 
10 juillet, jour. 'de' la -fete de Notre-Dame du Mont Carmel. II 
etait huit heures oiu sc'r, 1'enfant comme attiree se reridit aux 
roches Massabielle, ma?s les barrieres Temp&cherent de s'ap- 
procher tout aupres. Elle resta done de Tautre c6te du Gave et la, 
tandis qu'elle e"gfenait son chapelet, la Vieri/e lui apparut sans 
parler. Elle inclina simplement sa tSte vers la voyante. C'etait 
Tadieu sur terre et le rendez-vous dans cet au dela eblouissant ou 
1'Apparition rentra pour jamais . 

Tel est le rdcit que nous croyoris devoir fa ire des apparitions. 

Gomme M. Henri Lasserre nous avons suivi ce que Ton peut 
appeler la tradition; Nous nous sommes d'ailleurs inspir^ de son 
b :au livre. 

Mais le dernier mot est-il dit sur ces apparitions? Certains 
affirment que non. ..-- 

II n'est pas a notre convenance d'entamer ici une polemique 
plus pu moins d'actualit^. Demain, peut-^tre, une version nouvelle 
sera donn6e des faits merveilleux de Lourdes, et dans le fond 
d'un monastere, pas bien loin, il est un manuscrit qui dort 
attendant que Dieu permette qu'il soit publi6. 

Cette heure viendra; et Lourdes n'apparaitra que plus glorieux 
encore, et plus privildgie. 

Ce livre, quel que soit son esprit, ne pourra tre qu'un acte de 
foi, et c'est un rayon nouveau qui sera ajoute a Taureole entou- 
rant la Grotte et la Basilique. 



IV 



L'AUTORITE CIVILE 



L'autorite civile ne pouvait, a notre epoque surtout, assister 
indifferente aux scenes que nous venons de relater et, des les pre- 
miers jours, elle se declara nettement hostile a ces manifestations 
pacifiques qui ne pouvaient en rien cependant compromettre la 
surete deTEtat. On ne crut pas tout d'abord au recit de Bernadette, 
et Ton parut ne pas s'occuper de ce qui se passait a la grotte; 
mais le courant devenant irresistible dans la foule, une campagne 
acharnee fut entreprise contre la pauvre petite montagnarde. 

Ce fut le cpmmissaire de police Jacomet qui se chargea d'instruire 
1'afTaire. 

Le 21 fevrier, comme Bernadette sortait de Teglise, un agent 
de police se presenta et lui intima 1'ordre de le suivre au 
commissariat. L'enfant n'opposa aucune resistance, et tanclis que 
la foule protestait en murmurant, la voyante entrait sans nUlle 
crainte dans le bureau de M._ Jacomet. 

Nous ne ferons pas le portrait de M. Jacomet. Ambitieux, il 
compritquelesfaitssurnaturels de la grotte n'etaient pasapprouves 
par ses superieurs, et il voulut mettre fin.a ce qu'il appelait un 
scandale. 

II interrogea Bernadette. Celle-ci repondit simplement en ra- 
contant Fapparition. Elle parla de la belle Dame qui lui souriait, 
de sa robe blanche, de son visage radieux, de la lueur qui em- 
plissait la grotte et dit au cbmmissaire qu'elle retournerait aux 
roches Massabielle. 
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M. Jacomet apres avoir ecoute 1'enfant avec bienveillance, 
essaya de 1'intimider et lui parla rudement. Bernadette sans 
eprouver aucun trouble resista a Forage et refit plusieurs fois et 
sans qu'on put relever la moindre contradiction le recit de Fap- 
parition. 



L'autorite civile e"tait vaincue. Elle pourra dans la suite opposer 
des barrieres au flo't des visiteursj les gardes champetres et les 
agents pourront dresser des proces-verbaux contre les fideles qui 
voudrbnt s'approcher de la grotte ; la verite est sortie de la bouche 
de Bernadette et rien n'arretera plus le courant qui va entrainer 
le monde entier vers ce petit coin des Pyrenees bu la Vierge est 
apparue. 



M. Jacomet redigea, apres une heure d'interrogatoire, son proces- 
verbal et en remettant Bernadette a son pere il recommanda au 
vieux Soubirous d'interdifea sa fille de revenir aux roches.Massa- 
bielle, sinon il la ferait mettre en prison. Je me sens attiree par 
une force irresistible, repondh 1'enfant, et je reviendrai voir la 
Dame. 

Bernadette revint, en efFet, aux roches Massabielle, et MJacomet, 
les menaces n'agissant pas suf la famille Soubirous, envoya le 
rapport a M. Dufour, procureur imperial. 

L'on se demanda alors si le clergen'inspirait pas Bernadette et si 
cette derniere n'essayait pas de retirer un profit quelconque c.u 
recit des apparitions. Mais M. 1'abbe Peyramale refusa de croire 
aux paroles de 1'enfant, et les Soubirous repousserent a plusieurs 
reprises 1'argent que des etrangers leur ofFraient. Et cependant n .s 
etaient bien pauvres ! 

L'autorite chercha autre chose. 



Le 25 fevrier, les magistrals interrogerent Bernadette. Us ne furent 
pas plus heureux que M. Jacomet. Bernadette ne se contredit pas. 

Les sceptiques frapperent alors a une autre porte et deman- 
dererit a M. Lacade, maire de Lourdes, d'interdire a la foule 
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1'acces sur le terrain communal ou se trouvent les roches. 
M. Lacade refusa. - 



On s'adressa alors au preTet, M. le baron Massy. Ce fonction- 
naire, catholique pratiquant, comprit tout ce qu'avait de ridicule 
le rdle que 1'on voulait lui faire jouer. II s'agissait en efFet d'un 
fait religieux dont la Prefecture ne pouvait s'occuper. 

Mais il ne resista pas aux influences locales, et comme une 
certaine incredulitd etait alors de mode dans la haute societe, 
M. le baron Massy voulut, lui aussi, n'ayant en vue que son avance- 
ment, jeter le cri d'alarme et il fit garder la route de la grotte par 
les soldats du fort de la ville; puis il adressa aussitdt un rapport 
a M. Roularid, ministre des cultes. 

M. Rouland, au point de vue religieux, partageait les memes 
iddes que M. le baron Massy. Lui, non plus, ne pouvait admettre 
qu'une apparition surnaturelle fut possible au xix e SINGLE, et il 
entra eh campagne contre 1'humble fille qui disait avoir vu la 
belle Dame dans la grotte. Voici la reponse qu'il fit a 1'un des 
rapports de son subordonnd: 



Monsieur le Prefet. 

J'ai examine les deux rapports que vous avez bien voulu 
m'adresser, les 12 et 20 mars, sur une pretendue apparition de la 
Vierge .qui aurait eu lieu dans une grotte voisine de la ville de 
Lourdes. 

II importe, a monavis, de mettreun termea ces actesqui fini- 
raient par compromettre les veritables interets du catholicisme 
et affaiblir le sentiment religieux dans les populations. Endroit, 
nul ne peut cpnstituer un oratoire ou lieu public de culte sans 
la double autorisation du pouvoir civil et du, pouvoir ecclesias- 
tique. On serait done fonde dans la rigueur des principes a 
fermer immediatement la grotte qui a ete transformee en une 
sorte de chapelle. 

Mais ily aurait vraisemblablement des i neon venients graves a 
vouloir user brusquement de ce droit : il convient de se borner 
a empecher la jeune fille visionnaire de retourner a la grotte et 
' .- " ' . ' . ' ' ' . ' 4 
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a prendre les mesures qui pourraient insensiblement detourner 
Tattention du public en rendant, chaque jour, les visiles moins 
frequentes. Je ne pourrais d'ailleurs, Monsieur le Prefet, vous 
donner, ence moment, d'instructions plus precises. C'est avant 
tout une question de tact, de prudence et de fermete : et a cet egard 
mes recommandations seraient inu tiles. II sera indispensable que 
vous vous concertiez avec le clerge, mais je ne saurais_trop vous 
engager a trailer directement cette affaire delicate avec Monsei- 
gneur Feveque de Tarbes, et je vous autorise a dire, en mon 
nom, au Prelat, que je suis d'avis de ne pas laisser un libre 
cours a un etat de choses qui ne manquerait pas de servir de 
pretexte a de nouvelles attaques centre le clerge et la 
religion. 

Apres ces declarations, M . Rouland crut, sans nul doute, 
avoir bien merite de la patrie et de la religion et il laissa agir 
son prefet. 

A partir de ce jour, la lutte est engagee;la franc-maonnerie va 
agir avec vigueur, et toutes les forces de 1'incredulite et du scepti- 
cisme vont etre dirigees contre la voyante, la petite Bernadette 
agee de quatorze ans. 



Le 5 avril qui etait le lundi de Paques, M. le baron Massy 
se rendit aupre's de M.s r Laurence et fit part a Sa Grandeur 
de la lettre ministerielle. Le prefet insista vivement aupres de 
1'eveque pour 1'amener a s'occuper lui aussi des affaires de 
Lourdes. Se faisant le defenseur de la foi, il parla au nom des" 
interets de 1'Eglise dont il sedeclarait, en terminant, le fils le plus 
devoue. 

Mais Ms r - Laurence ecouta, sans rien dire, ce discours et 
refusa d'intervenir en declarant que Theure n'etait pas encore 
venue pour 1'autorite ecclesiastique de se prononcer sur les fails- 
qui se passaient aux roches Massabielle. 

M. le prefet soft-it "de 1'eveche profon dement humilie de 1'echec 
qu'il venaitde subir. Iln'avait pas ose, et ne pouvait pas d'ailleurs, 
donner des ordres au prelat, et il chercha le moyeii de continuer 
la campagne qu'il avait entreprise. Des le lendemain, -M. Jacomet, 
1'anibitieux commissaire, et M. Dufour, le complaisant prpcureur 
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1'attention du public en rendant, chaque jour, les visites-moins 
frequentes. Je ne pourrais d'ailleurs, Monsieur le Prefet, vous 
donner, en ce moment, d'instructions plus precises. C'est avant 
tout une question de tact, de prudence et defermete : et a cet egard 
mes recommandations seraienHnutile's. II sera indispensableque 
yous vous concertiez avec leHerge, mais je ne sauraisjtfopvous'- 
engager a traiter difectemenf cette aifaire-'delicate avec Monsei- 
gneur TevSque de-Tarbes,- et je^vous autdrise a dire; en mon 
nom, au Prelat, que je suis d'avis de ne pas laisser un libre 
-cours a un etat de choses r qui ne manque'rait ^>as~de ,servir de ." 
pretexte a de^ nduvelles- attaques contre le clerge" "et la 
religion. ~ 

Apres ces declarations, M. Rouland crut, sans nul doute, 
avoir bien 'merite de la-patrie et de la religion et il laissa' agir 
son prefet." " ' - 
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A partir de ce jour, la lutte est engageejla franc-.ma^onnerie va 
agir avec vigueur, et toutes les forces de 1'incredulite et du, scepti-~ 
cisme ~vont ^tre dtrigees contre. la voyante, la petite Bernadette 
agee de quatorze ans: ~ ' * . 
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Le 5 avril qui- etait le lundi de^ Paques, M . le -baron Massy - 

se rendit aupres de Ms r _ Laurence et "fit" part a-'Sa Grandeur 

de la lettre ministerielle . Le prefet insista vivement aupres de 

.l'evque pour " 1'amener 'a s'occuper^lui-aussi .des affaires de 

Lourdes. Se faisant le defenseur de'la foi, il parla-au nom.des 
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inter^ts de TEglise dontll sedeclarait,en terminant, le fils le'plus 

devoue. ' '-- -' '-,.,- 

- Mais M? r > Laurence ecouta", "sans"" rierVdire, ce *discours- et 

-refusa- d' inter venir en declarant -que 1'heufe-h'etait^ pas "'encore-- 

zvenue pour 1'autorite _ecclesiastique de" se'prononcer sur-les faits- 

qui se passaient'aux rqch'es Massabielle. - r ' -' T 1~ ,',"" 

M: le prefet sort-it cle Tev^che' profondement h-umilie de recheo- 
qu"il venait de subir. II h'avait pas ose,-et ne pouYait-pas d'ailleurs,- 
donner des brdres : 'au prelat; et-11 chercha le moyen >de x continuer 

*'- " ^ - ^ *^ " 

~la" campagne qu'il" avait^entreprise: Desle lendemairiyM. Ja'comet,- 
r.ambitieux commissaire, et M.'Dufour, le" complaisant prpcure'ur. , 
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imperial, interrogerent Bernadette d'une fagon plus pressante et 
plus habile, resolus a forcer la jeune fille a se contredire. Vains 
efforts. Bernadette dit, chaque fois, la verite et ne tomba pas dans 
!es pieges qui lui etaient tendus. 



Elle est folle , dit alors M. le baron Massy, et Finter- 
nement dans une maison de. sante fut resolu par Fimpatient 
fonctionnahe. 

Gomme il fallait un rapport redige par deux medecins, le prefet 
chargea deux hommes, partageant ses idees, d'examiner Fetat 
mental de la fille Soubirous. Cette fois, M. le baron Massy crut 
avoir reussi. Les medecins choisis par lui et qui lui etaient devoues 
avaient proteste, depuis le premier jour, centre la possibilitem^me 
des apparitions, et maintenant que Toccasion leur en etait offerte 
ils allaient, sans nul doute, seconder le prefet et dire, eux aussi, 
que Bernadette etait folle. 

L'examen medical dura un mois. 

Bernadette fut observee de la fagon la plus minutieuse. Les 
moindre actes furent etudies, analyses; nuit et jour, Fenfant fut 
surprise par les medecins qui ne trouvaient jamais le plus petit 
symptdme de folie. 

A la fin il fallut deposer le rapport et contrairement aux voeux 
du prefet les deux medecins, qui etaient, au fond, de braves gens, 
et qui avaient souci de leur honneur. declarerent que la voyante 
n'etait point folle. Mais-rincredulite ne perdit pas ses droits,et 
pour plaire a ceux qui niaieiit ie surnaturel et ne voyaient dans 
les apparitions qu'une entreprise clericale, les medecins afErmerent 
que Bernadette etait hallucinee. 

M. le baron Massy triomphait. Pour lui rhallucination etait 
aussi dangereuse que la folie et il crut pouvoir faire conduire 
Bernadette a Fh6pital de Tarbes pour y etre soignee. 
N Quelques jours apres, M. le prefet ; etait appele a Lourdes pour 
y presider les operations du conseil de revision. II profita de cette 
circonstance pour donner ses ordres aux^mairesdu canton. II leur 
declara^ toujours dans 1'inter^t de la religion, qu'il ferait interner 
dans les hdpitaux toutes les personnes qui diraient avoir eu des 
visions, et qu'il ferait traduire devant les tribunaux, sous 
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Tinculpation de propagation de fausses nouvelles, tous ceux qui 
raconteraient les scenes des diverses apparitions . 
"-- II donna done Fordre a M. Lacade, maire de Lourdes, de faire 
conduire a Fhopital Bernadette, et au commissaire de police d'en- 
lever tout ce qui se trouvait dans la grotte. 

Les libres-penseurs remportaient la victoire; e'en e"tait fait d'apres 
eux des pretendus miracles et le prefet fut hautement felicite. 
. II fallaitmaintenantexecuter ces ordres. 



M.Jacometcroyant'ajouter encore a ses e*tats de service qu'il 
s'efforc,ait de rendre aussi brillants que possible accepta avec 
empressement la tache qui lui incombait : d'enlevertous les objets 
que les fideles avaient apportes aux roches Massabielle. 

L'aspect de ce lieu sauvage e"tait des plus pittoresques. Les appa- 
ritions dataient de quelques jours a peine et deja la foi etait entree 
ardente et forte dans Tame des montagnards qui croyaient reelle- 
ment que c'etait bien la Vierge Marie qui s'etait manifestee dans 
son eclatante beaute a Bernadette. Aussi chacun avait-il apporte 
son hommage a la Vierge : des chapelets^ des croix, des bouquets, 
des couronnes. Tout ce que la piete la plus naive et la plus vraie 
pouvait inventer etait la amoncele dans la premiere excavation et 
les cierges brulaient maintenant comme dans la vieille eglise. Les 
roches Massabielle etaient enfin devenues comme un lieu sacre. 

Le commissaire ne 1'ignorait pas. 

Arm de terroriser un peu ces braves gens qui etaient aussi res- 
pectueux de Fautorite civile que bons Chretiens, M. Jacomet prit 
son uniforme de gala et ceignit 1'echarpe. II se crut en securite et 
commenca sa triste besogne. Ce ne fut pas chose facile. C'est 
a grand'peine qu'il put trouver dans le village une charrette qu'il 
paya fortcher, puis il se rendit avec les gardes aux roches Massa- 
bielle. La foule Tavait devance". Hommes et enfants etaient 
groupes sur le terrain communal et lorsque le commissaire donna 
Fordre d'enlever les objets et fit briser labarriere que lesxroyants 
avaient construite pour isoler un peu la -grotte, un murmure 
s'eleva du sein de cette foule prosternee. Mais fidele aux recom- 
mandations de M. 1'abbe Peyramale elle respecta le commissaire 
qui venait executer les ordres du prefet. Seulement dans la soiree 
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et les jours suivants Faffluence des pelerins fut plus considerable 
encore. 
La police ne pouvait rien centre cette protestation. 



Il restait maintenant a M. le maire a s'assurer de Bernadette. 
M. Lacade voulut d'abord avoir un entretien avec M. Fabbe 
Peyramale. II lui fit part des ordres de M. le baron Massy et de 
la triste obligation qui lui etait faite d'executer ces ordres. 

M. le cure de Lourdes sortit alors de la reserve qu'il s'etait im- 
pOsee depuis le premier jour et, apres avoir ecoute en silence les 
explications embarassees que lui fournit M. le maire, il fit entendre 
une protestation des plus indignees. II rappela a M. le maire que 
les faits de la grotte tant d'ordre surnaturel ne relevaient que 
de Fautorite ecciesiastique et prit energiquement la defense de 
Bernadette. - ' . f ' 

Le venerable ecclesiastique declara qu'il connaissait Tenfant, 
qu'il la croyait sincere et que par suite il s'opposerait a ce qu'elle 
fut conduite comme hallucinee ou folle a rhdpital de Tarbes. 

M. Fabbe Peyramale etait un homme resolu, et M. le maire le 
- savait homme d'action ; aussi avant de proceder a Farrestation de 
Bernadette il fit part a M. le prefet de Fentretien qu'il avait eu 
avec M. le cure et annonga que la foule s'opposerait au depart de 
la voyante. Le tableau que fit de la situation M. Lacade* etait des 
plus noirs et impressionna vivement M. le baron Massy. 

Apres mure reflexion ce dernier donna Fordre de surseoir. a 
Fexecution de la mesure et Bernadette resta libre. 

II n'en pouvait tre autrement. 



Pendant ce temps les miracles s'accomplissaient et les guerisons 
les plus etonnantes etaient obtenues par ceux qui buvaient de 
Feau de la nouvelle source et priaient avec foi. 



M. le preTet eut alors une idee ingenieuse : il trouva, apres avoir 
reflechi longtemps, que les guerisons etaient produites par Feau 
elle-meme tout comme dans les autres stations des Pyrenees et 
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il resolut de faire analyser cette eau par un de ses amis, chimiste 
distingue, 

Ce qu'il appelait une superstition ridicule aurait alors vecu si 
Ton pouvait demontrer a la foule que 1'eau de la grotte ne pos- 
sedait que des vertus naturelles. 

Void le texte de Fanalyse faite par M. Latour de Trie : 

L'eau de la grotte de Lourdes est tres limpide : inodore et 
sans saveur tranchee; sa pesanteur specifique est tres voisine 
de celle de Feau distil'ee. Sa temperature a la source est de 
1 5' centigrades. 

Elle contient : 

i Chlorures de soude, de chaux et de magnesie. 

2 Carbonates de chaux et de magnesie. 

3 Silicates de chaux et d'albumine. 

4 Oxyde de for. 

5 Sulfate de soude et carbonate de soude. 

6 Phosphate : des traces. 

7 Matiere.organique : ulmine. 

Nous constatons dans la composition de cette eau une absence 
complete de sulfate de chaux ou selenite. \ 

Cette particularite assez remarquable est tout a son avantage 
et doit nous la faire considerer comme etanttres legere, facile a la 
digestion et imprirnant a 1'economie animale une disposition, 
favorable a 1'equilibre de Faction vitale. 

Nous ne croyons pas trop prejuger, en disant,vu Fensemble 
et la qualite des substances qui la constituent, que la science 
-medicale ne tardera peut-etre pas a lui reconnaitre des vertus 
curatives speciales, qui pourraient la faire classer au nqmbre des 
eaux qui forment la richesse minerale de notre departement. 

' Signer A.-.LATOUR DE TRIE. 



M. le prefet fit publier ce texte; mais rien n'arr^ta le courant 

portait la foule versles roches Massabielle. D'ailleurs, des ' 
savants ayant coriteste 1'exactitude de Fanalyse de M. Latour de 
Trie, M. Lacade proposa au Conseil municipal de faire analyser 
Feau par'un professeur de la Faculte de Toulouse, M. Filhol. 
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il resolut de faire 1 analyser cette' eaii par,un de seSvamis,-chimiste 
distingue, . , % v - * 

Ce qu'il appelait " une superstition ridicule- aufait alors'vecu si 
Ton pouvait demontrer^a la foule que 1'eau de la grotte ne po's- 
sedait_qiie des vertus naturelles. 

Voici letexte de Tanalyse faite par M. Latour de Trie : V 
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" L'eau de la grotte de' Lourdes est tres limpide : inodore et 
sans saveur tranchee; sa pesanteur specifique est tres voisine 
de celle de Peau distiUe'ei Sa temperature a la -source est 'de 
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1 5* centigrades. " " " * 

Elle contient: - '~ - 

- i Chlorures de soude, de chaux et de magnesie. 
2 Carbonates de chaux et de magnesie. ^ . 
3 Silicates de chaux et d'albumine. 
4 Oxyde de fer. 

5 Sulfate^de soude et carbonate de, soude. ' 

6 "Phosphate: des .traces. 
7 Matiere v organique : ulmine. ' 

_Nous constatons dans la composition de cette eau 1 une absence - 
complete de'sulfate de chaux ou selenite. \ 

Cette sparticularite assez remarquable; est tout a son.avantage 
et doit nous la faire considerer corrime etanttres legere, facile a la 
digestion et Jmprimant a -1'economie- animaje une disposition 
favorable a Pequilibre de Paction vitale. ' \ -~. 

Nous ne croyons pas trop prejugeiy en disant, vu, Tensemble 

et la qualite des substances qui la constituent, que^ la science 

niedicale ne tardera peut-etre pa.s ja lui reconnattre des vertus 

curatives speciales, qui .pourraient la faire^classer au-nombre des 

, eaux qui forment la richesse minerale de notre departement. 

' Signe : : A.- LATOUR DE TRIE:>> 






M.'le prefet fit piiblier ce texte; mais rien-'n^arreta le courant 
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" portait la foule vers les roches Massabielle.- D'ailleurs, des 
savants ayant cbnteste Texactitude del'analyse de-M5L r atour de 
Trie, M'. Lacade pfoposa au~Cohse'il 'municiplal".de faire analyser" 
reau,'par l un N prdfesseur dela Fatulte'de^Toulousei-M.^Filhol. " 





FONTAINE ET SOURCE DE I.A GROTTE 



v-Sg 

En apprenant cette decision, M.le prefet entra dans une grande 
fureur et voulut tenter un dernier coup, car il pressentait que la 
nouvelle analyse allait detruire celle de M. Latour de Trie. 

II resolut tout simplement d'empe'cher les fideles de se rendre 
aupres de la grotte en interdisant 1'acces du terrain communal 
ou etaient les roches Massaoieile. ' 

, Comprenant que M. le maire hesiterait a prendre une pareille 
mesure, M. Massy redigea 1'arrete qu'il envoya a M. Lacade avec 
ordre de le signer et de I'afficher. 

M. Lacade fut consterne a la reception de ce nouvel. ordre. Le 
plus grand calme regnant dans la foule qui se rendait-aux roches 
Massabiello, le maire ne croyait pas que 1'autorite municipale dut 
intervenir. Aussi essaya-t-il de parlementer avec le prefet. Ce fut 
en vain et il tut dans 1'obligation de faire publier 1'arrete, mais en 
le faisant preced er de cette phrase : 

- Vu les instructions a lui adressees par 1'autorite superieure. 
Voici le texte de cet arrete : 

Le Maire de la ville de Lourdes, vu, etc., etc., 

Considerant qu'il importe dans iimeiei ae la religion de 
mettre un terme aux scenes regrettables qui se passent a la 
grotte de Massabielle, sise a Lourdes sur la rive gauche du 
Gave ; 

Considerant d'un autre c6te que le devoir du maire est de 
veiller a la sante publique locale ; 

Considerant qu'un grand nombre de ses administres et de 
personnes etrangeres a la commune viennent puiser de 1'eau 
a une source de ladite grotte ; 

Considerant qu'il y a de serieuses raisons de penser que cette 
eau contient des principes mineraux et qu'il est prudent, avant 
d'en permettre 1'usage, d'attendre qu'une analyse scientifique 
fasse connaitre les applications qui en pourraient etre faites par 
la medecme ; que d'ailleurs la loi soumet l'exploitation de sources 
minerales a 1'autorisation prealable du gouvernement, 

Arrete : 

ARTICLE PREMIER. II est defendu de prendre de 1'eau a la 
dite source. 
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ART. 2. II est egalement interdit de passer-sur le communal 
de la dite rive de Massabielle. 

ART. 3. II sera e"tabli a Tentree de la grotte une barriere 
pour en empecher 1'acces; des poteaux seront egalement place's qui 
porteront ces mots : // est defendu d'entrer dans cette propriete. 

Art. 4. Toute contravention au present arrete sera pour- 
suivie conforme'ment a la loi. 

Art. 5. M. le Commissaire de police, la Gendarmerie, 
les Gardes champetres, les Autorites de la commune, demeurent 
charges de l'exe*cution du present arrete. 

Fait a Lourdes, en 1'hdtel de la Mairie, le 8 juin i858. 

Le Maire, A. LACADE. 
Vu et approuvd : 

Le Prefet, O. MASSY. 



Le jour meme, la barriere etait etablie, les poteaux dresses, les 
gardes postes et la surveillance la plus etroite etait exerc^e autour 
du lieu des apparitions. 

A partir de ce moment le juge de paix, M. Duprat, eut ses 
audiences charge"es, car les fideles trompant la vigilance des 
gardiens, ou la bravant ouvertement, escaladaient la barriere et 
allaient encore s'agenouiller au pied de la grotte ou la Vierge 
dtait apparue a Bernadette. 

Rien n'arretait le mouvement populaire et les visiteurs venaient 
par milliers. 

L'autorite civile, un moment, se crut vaincue, mais la libre- 
pensee n'avait pas encore dit son dernier mot et de nombreux 
efforts furent fails pour toutdetruire. Les amendes se multiplierent, 
les vexations de toute sorte furent prodigues a ceux qui de pres 
ou de loin s'agenouillerent en dehors des barrieres; un simple 
mot sur Lourdes suffisait pour faire traduire celui qui I'avait 
prononc6 devant le juge de paix . C'etait en un mot une petite 
terreur qui regnait dans ce coin perdu des Pyrenees ou les gens 
cependant ne reclamaient au second Empire liberal que le droit 
de prier. . 

Enfin le ministre.crut devoir changer d'attitude envers TevSque 



de Tarbes qui se taisait toujours, mais qui observait tout depuis 
de longs jours. 

Des petits gamins ayant declare avoir eux aussi, des visions 
surnaturelles, M. Rouland saisit cette occasion pour adresser a 
M.% 1 Laurence la lettre suivante : 

Monseigneur, 

Les nouveaux renseignements que fe regois sur 1'afFaire de 
Lourdes me paraissent de nature a attrister profondement tous 
les hommes sincerement religieux. Ces benedictions de chapelets 
par des enfants, ces manifestations dans lesquelles on remarque 
aupremierrangdesfemmesauxmoeurs equivoques, ces couronne- 
mentsdevisionnaires, ces ceremonies grotesques, veritable parodie 
des ceremonies religieuses, ne manqueraient pas de donner libre 
carriere aux attaques des journaux protestants et de quelques 
autres feuilles, si 1'autorite centrale n'intervenait pour moderer 
Fardeur de leur polemique.Ges scenes scandaleuses n'en deconsi- 
derent pas moins la religion aux yeux des populations, et jecrois 
de mon devoir, Monseigneur, d'appeler de nouveau sur ces faits 
votre plus scrupuleuse attention. 

Ges manifestations regrettables me semblent aussi de nature 
a faire sortir le clerge de la reserve dans laquelle il s'est tenu 
jusqu'a present. Je ne puis, du reste, sur ce point que faire un 
<< pressant appel a toute la prudence et a toute la fermete de Votre 
Grandeur en lui demandant si elle ne jugera pas a propos de 
reprouver publiquement de semblabies profanations. 

Agreez, etc. 

Le Ministre des Cultes et de I' Instruction pub lique, 

Signe : ROULAND. 

Dans le chapitre suivant nous verrons la reponse que fit a cette 
lettre M r Laurence. 



Mais les eVe"nements marchaient, les miracles se multipliaient 
et M. Filhol rendit compte de 1'examen chimique qu'il avait fait 
de Teau de Massabielle au nom du Conseil municipal. 
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Voici le texte de ce rapport : 

Je soussigne, professeur de chimie a la Faculte des Sciences 
de Toulouse, professeur de pharmacie et de toxicologie a 1'Ecole 
de me"decine de la mme ville, chevalier de la Legion d'Honneur, 
certifie avoir analyse une eau provenant d'une source qui a jailli 
aux environs de Lourdes. 

II resulte de cette analyse que 1'eau de la grotte de Lourdes a 
une composition telle qu'on peut la considerer comme une eau 
potable, analogue a la plupart de celles que Ton rencontre sur les 
montagnes dont le sol est riche en calcaire. 

Les effets extraordinaires qu'on assure avoir obtenus a la 
suite de 1'emploi de cette eau ne peuvent pas, au moins en Fetat 
actuel de la science, etre expliques par la nature des sels dont 
1'analyse y decele 1'existence. Cette eau ne renferme aucune 
substance active capable de lui donner des proprietes thera- 
peutiques marquees. Elle peut tre bue sans inconvenient. 

Gette eau tient en dissolution : 

i De Toxygene. 

c< 2 Del'azote. 

3 De 1'acide carbonique. 

4 Des carbonates de chaux, dejnagnesie, et une trace de 
carbonate de fer. - 

5 Un carbonate ou un silicate alcalin; des chlorures de 
potassium et de sodium. 

6 Des traces de sulfates de potasse et de soude. 

7 Des traces d'ammoniaque. 

8 Des traces d'iode, etc., etc. 

Toulouse, 7 aout 1 858. Signe : FILHOL. 

M. le baron Massy echouait encore miserablement, les complai- 
sances du premier expert etaient revelees au grand jour et la 
Faculte venait de declarer que Teau de la grotte n'avait aucune 
vertu curative. On se trouvait done en presence d'une vertu. 
surnaturelle; il ne restait plus que les miracles. 



Qu'allait faire 1'autorite civile? Au lieu d'abandonner ses 
attaques et de renoncer a la lutte, elle voulut tenter un dernier 



effort et fit commencer par la presse parisienne une campagne 
acharnee ou la mauvaise foi le disputait au ridicule, mais qui 
allait precipiter le denotement en portant a la connaissance de 
I'Empereur les faits de Lourdes. 

Les beaux jours etaient revenus et les etrangers affluaierit dans 
les Pyrenees. Tous se rendirent a Lourdes et protesterent haute- 
ment centre les mesures prises par le prefet. 

De son c6te Napoleon III se rendait a Biarritz. 

Gelui qui reva jusqu'a Sedan n'avait pas encore fait connattre 
son opinion sur 1'affaire qui passionnait maintenant la France 
entiere. Mais un jour, Msf .de Salinis, archeve"que d'Auch, 
se presente a la villa, solliciteune audienceetfait partarEmpereur 
de la situation, le suppliant d'intervenir ne serait-ce qu'au nom 
de la liberte. 

Napoleon III se laissa persuader, " et ordonna par depeche a 
M. le baron Massy de rapporter immediatement les arretes pris 
par lui concernant les roches Massabielle. Puis le souverain reprit 
son reve et de quelques jours ne s'occupa plus de Lourdes. Gette 
dep^che fut tenue d'abord secrete, M . le baron Massy et le ministre 
des cultes essayerent de convaincre 1'Empereur; mais Napo- 
leon III comprenant tout ce qu'ayait d'odieux la conduite de ses 
fonctionnaires maintint la decision premiere, et le 3 octobre etait 
lu et affiche Tarrete suivant : 

Le maire de la yille -de Lourdes, 
Vu les instructions a lui adressees, 

Arrete : 
L'arrete pris par lui le 8 juin 1858 est rapporte. 

Fait a Lourdes, en Th6tel de la Mairie, le 5 octobre i858. 

Le Maire, 

H. LACADE. 



Bernadette, Fhumble bergere, triomphait, et desormais les'fideles 
etaient libres d'aller s'agenouiller devant la grotte et de rendre un 
hommage public a la Vierge. 
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Ce jour-la, Lourdes fut en fete et la foule se porta en masse a la 
grotte pour voir le commissaire Jacomet enlever lui-meme la 
barriere et les poteaux Sieve's quelques mois avant. 

l/autorite 1 civile etait vaincue : M. le baron Massy fut deplace" 
et dans la suite aucu.ne entrave ne fut apportee a la liberte que 
r^clamaient les fideles d'honorer le lieu oia la Vierge 
apparue. 



V 



L'AUTORITE ECCLESIASTIQUE 



Ah ! oui ! tu pretends avoir des visions, tu fais courir tout le 
pays avec tes histoires ! 

Telles furent, d'apres 1'historien de Lourdes M. Lasserre, les 
premieres paroles que M. rabbe" Peyramaie, cure de la paroisse, 
adressa a Bernadette lorsque celle-ci vint le prier, de la part de 
1' Apparition, de construire une chapelle sur les roches Massabielle. 

Ces paroles jndiquent la ligne de conduite que s'etait tracee des 
la premiere heure le clerge de la ville. 

M. . 1'abbe Peyramale etait alors dans toute la force de Tage. 
Aime de ses paroissiens, estime de tous, fideles ou libres-penseurs, 
c'est vers lui que tous les regards se tournerent, comme pour 
chercher une orientation. 

Mais fidele aux traditions de TEglise, M. Peyramale se renferma 
dans la reserve la plus stricte et refusa de se prononcer sur les 
eVenements merveilleux qui allaient transformer la ville et affirmer 
une fois de plus la puissance et la bonte de la Mere du Christ. 

C'etait apres Tapparition du 2 3 fevrier. 

Ce jour-la la Dame avait dit a Bernadette : 

Et matntenant, ma fille, alle^ alle% dire aux pretres que fe 
veux que I' on m'eleve id une chapelle et qu'on fasse des proces- 
sions a la grotte. 

Et 1'enfant s'etait levee et s'etait rendue au presbytere accompa- 
gnee par la foule. 

M. Tabbe Peyramale Taccueillit froidement. 
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Le venerable ecclesiastique savait que toutes ses paroles seraient 
rapportees ; et il ne voulait en rien, pour le moment du moins, 
livrer sa pensee. 

II demanda a Bernadette des details precis; 1'enfant lui raconta 
ce qu'elle avait vu, et exprimale desir qu'avait manifestela Dame, 
d'avoir une chapelle. Tout cela surprit M. Fabbe Peyramale; et 
devant cette enfant de treize ans, sachant a peine lire, et arrivee 
d'hier des montagnes, il ne put se defendre d'une profonde emo- 
tion. Mais la question qui seposait etait trop grave, etle pretre dut 
avoir 1'air de sourire au conte merveilleux que lui fit Bernadette. 

Cependantnevoulantpas tout a fait decourager la voyante il lui 
conseilla de demander a la Dame de dire son nom. II ajouta que si 
elle voulait qu'on lui construisit la chapelle elle devait faire fleurir 
1'eglantier qui se trouve au seuil de la grotte ou elle apparaissait. 

Bernadette promit de faire ce que lui disait M le cure et se retira. 

Malgre cela, M. 1'abbe Peyramale prenait une premiere mesure; 
il defendait au clerge de se rendre a la grotte. Cette mesure fut 
ratifi-ee pur 1'eveque de Tarbes, Ms* Laurence. 

Inutile de dire que cet ordre fut respecte. 

Les apparitions se multipliaient, la foule augmentait de jour en 
jour, il etait parle dans la ville de certaines guerisons obtenues 
par Taide de la Vierge . Tout cela ne fit pas sortir le clerge de la 
sage reserve qu'il s' etait imposee, et, une tois de plus, les ministres 
de la religion catholique donnerent un grand exemple de prudence. 

Au lendemain du 2 mars, lorsque la source eut jailli du roc 
aride, Bernadette revint rappeler. encore la demandedela Dame et 
1'enfant pria M. le cure de vouldir bien faire construire la cha- 
pelle sur les roches Massabielle. -- 

M. 1'abbe Peyramale devant le miracle de la source s'inclina et 
crut a partir de ce moment que la Dame qui apparaissait aLiii a 
Bernadette etait bien la Vierge. 

Aussitot il fit un rapport detaille a Ms r .reveque de Tarbes 
qui, confiant en la parole d'un de ses preires les plus scrupu- 
leux et les plus distkigues, s'occupa serieusement des faits qui se 
deroulaient dans cette partie de son diocese. 

Sans vouloir cependant avoir 1'air de s'interesser directement a 
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tout ce que Ton racontait, ij se fit tenir au courant des moindres 
incidents, et se recueillit. ,. ' , 

Le 5 avril il recut la visite de M., le prefet qui lui fit part de la 
lettrs de M. le ministre en lui demandant d'interdire a Bernadette 
de retourner a la grotte. 

M? r Laurence ne erut pas devoir acceder au desir du prefet, et 
se borna a faire conseiller par M. Fabbe Peyramale a 1'enfant de 
ne plus aller ainsi aux roches Massabielle . 

Au meme instant le miracle du cierge s'accomplissait. 

C'etait la reponse de la Dame a la demande du fonctionnaire 
imperial. ; 

Cependant les evenements se succedaient. M. Fabbe Peyramale 
s'etait energiquement oppose a 1'arrestation de Bernadette et voila 
que Tordre est donne d'enlever de la grotte tous les objets de 
piete que les fideles y ont apportes, et la foule murmure, elle 
s'indigne, la revoke gronde-et cette population inutilement blessee 
dans sa croyance va s'opposer a Fexecution de Farr^te que M . le 
prefet avait fait prendre. 

Mais le cierge a compris, et attendant tout de Dieu il impose 
silence a la multitude qui tombe alors a genoux et ne sait que 
prier, tandis que le commissaire Jacomet franchissant Fenceinte 
que le peuple regardait comme sacree accomplit sa triste besogne. 

Ce fut la premiere intervention officielle du cierge. 

-Les habitants de Lourdes trouvaient toutefois etrange Fac.'fivde 
de leur cure et de 1'eveque. En presence de miracles si nombreux 
ils-ne comprenaient pas pourquoi le cierge se tenait eloigne du 
lieu des apparitions, et de tous les points du diocese on suppliait, 
maintenant, 1'eveque de Tarbesde se prononcer et de rassurer les 
consciences qui commengaient a se troubler. 

A ce moment, un faitsepassa quidevait precipiter le denoument 
et faire sortir le cierge de son silence. 

Des petits gargons pousses, sans nuldoute, par des gens 
interesses, simulerent des apparitions et essayerent de raconter 
des choses merveilleuses. Us allerent jusqu'a benir des chapelets. 

En appreiia.it cela, M. 1'abbe Peyramale chassa les enfants du 
catechisrne et protesta centre leur recit qu'il declara mensonger. 

Cependant ilgardait Bernadette et la declarait sincere! 
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Le peuple ne s'y trompa pas; M." Iabb6 Peyramale s'e"tait 
ddcouvert, aussi 1'elan devint irresistible. Ms r Laurence crut 
alors le moment venu ou il devait parlef a son tour et le 
28 juillet il rendit une ordonnance prescrivant une enquele sur 
les fails de Lourdes. 

Cette ordonnance commencait ainsi : 

Des fails d'une haute gravile se ratlachant a la religion , qui 
remuent le diocese et retentissent au loin, se sont passes a Lourdes 
depuis le 1 1 fevrier dernier. 

Bernadette Soubirous, jeune fille de Lourdes, agee de qua- 
torze ans, aurait eu des visions dans la grotte de Massabielle 
situee a Fouest de ceite ville; la Vierge Immaculee lui aurait 
apparu, une fonlaine y aurait surgi. L'eau de cette fontaine prise 
en boisson ou en lotions aurait opere un grand nombre de gueri- 
sons ; ces guerisons seraient reputees miraculeuses. Des gens en 
foule sont venus et viennent encore, soil de noire diocese, soil 
des dioceses voisins, demander a cette eau la guerison de leurs 
maux divers en invoquant la Vierge Immaculee. 

L'autorite civile s'en est emue. 

Detoutes parts et des le mois de mars dernier on demande'que 
Tautorite ecclesiastique s'explique sur ce pelerinage improvise. 

ISious avons d'abord cru que 1'heure n'etait pas venue de nous 
occuper ulilemenl de celle affaire;. que pour asseoir le jugement 
qu'on attend de nous, il fallait proceder avec une sage lenteur, se 
defier de I'entrainemenl des premiers jours, laisser calmer les 
esprits, donner le lemps a la reflexion el demander des lumieres 
a une observaiion attenlive el eclairee . 



Laurence indique ensuile quelles sonl les personnes qui 
reclamenl 1'intervention de I'autorite ^ecclesiastique et Sa Gran- 
deur annonce qu'elle institue une Commission d'enquete. 

A ces causes, 

Le Saint Nom de Dieu invoque, . . 

Nous avons ordonne et ordonnons ce qui suit : 

ARTICLE PREMIER. Une Commission est instiluee dans le 
diocese de Tarbes a 1'erfel de rechercher: 

i Si des guerisons oni ele operees par 1'usage de 1'eau de la 
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grotte de- Lourdes, soit enboisson soit en lotions, et si ces gueV 
risons peuvent s'expliquer naturellement ou si elles doivent etre 
attributes a une cause surnaturelle ; 

2 Si les visions que pretend -avoir eues, dans la grotte, 1'en- 
fant Bernadette Soubirous sont re'elles, et, dans ce cas, si elles 
peuvent s'expliquer naturellement, ou si elles revetent an carac- 
tere surnaturel et diviri; 

3 Si I'objet apparu a fait des demandes, ~manifeste des 
intentions a cette enfant; si celle-ci a e*te chargee de les commu- 
niquer, a qui, et quelles seraient les demandes des intentions 
manifestoes; 

4 Si la fontaine qui coule aujourd'hui dans la grotte existait 
avant la vision que Bernadetfe Soubirous pretend avoir cue. 

ART. 2. La Commission ne nous prdsentera que des fails 
e"tablissur des preuves solides; ellenpus adressera sur ces faits des 
rapports circonstancie"s contenant son avis. 

ART. 3. MM. les doyens du diocese seront les principaux 
correspondanfs de la Commission ; ils sont pries de lui signaler : 

i Les faits qui se seront produits dans leurs doyennes res- 
pectifs; 

2 Les personnes qui pourraient rendre temdignage sur J'exis- 
tence de ces" faits :-'.. ^ 

3 Celles qui, par leur science, pourraient eclairer la Com-r 
mission. 

4 Les mddecins qui auraient soigne" les malades avant leur 
guerison. . 

ART. 4. Apres renseignements pris, la Commission pourra 
faire proceder a des enquetes. Les temoignages seront regus 
sous la foi du serinent. Lorsque les enquetes se feront sur les 
lieux, deux membres au moins de la Commission s'y transpor- 
terontv 

ART. 5.; -Nous recommandonsavec instance a la Commission 
d'appeler souvent dans son sein des hommes verse's dans les 
sciences de la medecine et de la physique, de la chimie, de la 
gdologie, etc., afin de les entendre discuter les difficult^ qui pour- 
raient Stre de leur ressort, a certains points de vue, et de connaitre 
leurs avis; la Commission ne doit rien negliger pour s' en tourer 
de lumieres et arriver a la verite, quelle qu'elle soit. . 

: '"'-- ' : .'' - ' , ' : 5 
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ART. 6. La Commission se compose de neuf membres du 
Chapitre de notre cathedrale, des superieurs de nos grand et 
petit Seminaires, du superieur des Missionnaires du diocese, du 
Cure de Lourdes; et des professeurs de dogme, de morale, de 
physique de notre Seminaire. Le professeur de chimie de notre 
Petit Seminaire sera souvent en tendu. . 

ART. 7. M. Nogaro, chanoine archiprelre, MM. les cha- 
noines Tabarier et Saule sdnt nomme's vice-presidents. La Com- 
mission nommera un secretaire et deux vice-secretaires pris dans 
son sein. 

ART. 8. La Commission commencera ses travaux immedia- 
tement et se reunira aussi souvent qu'elle le jugera necessaire. 

Donn^ a Tarbes, dans notre Palais episcopal, sous notre seing, 
notre sceau, et le contre-seing de notre secretaire, le 28 juillet i858. 

BERTRAND, ev6que de Tarbes. 
Par mandement : 

FOURCADE, chanoine secretaire . 

Ace moment, Ms r Laurence regut de M. le ministre la lettre 
que nous publions au chapitre precedent. 
Le prelat repondit aussitdt. 

Voici quelques extraits de cette lettre : 

Je serais bien aise, Monsieur le Ministre, que vous preniez 
des renseignements sur ce qui se passe a Lourdes, aupres des 
personnes honorables qui se sont arretees dans cette ville, pour 
voir les lieux par elles-memes, entendre les habitants, et Tenfant 
qui aurait eu la vision, telles que NN. SS. les eVeques de Mont- 
pellier, de Soissons; M r Farcheveque d'Auch; M. Verie, ins- 
pecteur des eaux thermalesj M me ramirale Amiot, M. Louis 
Veuillot, etc., etc. . 

Le clerge, Monsieur le Ministre, nes'est pas maintenu jusqu'a 
present dans une reserve complete a Toccasibn des faits de la 
grotte. Le clerg^ de la ville a etc admirable de prudence, n'allant 
jamais a la grotte, pour ne pas accrediter le pelerinage, favorisant 
au contraire les mesures prises par I'autoritd. Tputefois il nous a 
et^ signale omme favorisant la superstition. Je n'accuse point le 
premier magistral du departement dont les intentions ont toujours 
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etc droites, mais il a eu dans cette affaire une confiance exclusive 
en ses subordonnes. 

Les objets religieux enleves de la grotte, nous pouvions espe- 
rer que les visiles diminueraient peu a peu, et que ce pelerinage 
si inopiriement improvise prendrait fin. II n'en a pas etc ainsi. 
Le public pretendit, a tort ou a raison, que 1'eau qui coule dans la 
grotte operait des cures merveilleuses ; le concours devint plus 
nombreux; on s'y rendait en foule des departements voisins. 

Le 8 juin, M. le maire de Lourdes prit un arrete pour defendre 
1'acces de la grotte. Les considerants sont pris dans 1'interet de la 
religion et de la sante publique. Bien que la religion eut ete 
mise en avant et que 1'eveque n'ait pas, ete consulte, ce dernier 
n'a formule aucune reclamation; il a garde le silence. 

M& r Laurence termine en faisant part aM. le ministre de 
1'ordonnance qu'il vient de prendre. 

Par cette attitude digne, Ms r 1'evSque de Tarbes forga les 
ennemis de la religion a rentrer, un instant, dans le silence. 

II etait impossible, en efFet, de repondre aux declarations du 
prelat qui se conduisait, d'apres les traditions constantes de 
1'Eglise, avec la plus extreme prudence, etne voulaitrienadmettre 
des evenements miraculeux des roches Massabielle sans que 
les preuves lui fussent fournies par des personnes dignes 
de,foi. 

Cependant une campagne des plus acharnees fut alors menee 
parlesjournaux de la capitale. L'ordonnance, disaient les organes 
de la libre-pensee, est inutile et Ton n'arrivera jamais a prouver 
1'authenticite des miracles. 

Mais le silence va se faire bient6t. 

Ainsi que nous 1'avons dit, Ms* de Salinis, archevSque d'Auch, 
qui etait alle plusieurs fois a Lourdes et avait interroge Berna- 
dette, fit une demande d'audience, a Biarritz, aupres de S. M. 
Napoleon III. 

De ce jour la grotte fut libre; et c'est le moment que choisit 
Me r I'ev&que de Tarbes pour faire fonctionner la Commission 
d'enqu^te. 
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Le 17 novembre les commissaires enqueteurs se mirent a 
1'oeuvre. Pendantde longs mois,ils parcoururent la region, recueil-' 
lant les temoignages des miracule's et de ceux qui avaient e"te les 
temoins du prodige. Avec un soin scrupuleux toutes les deposi- 
tions e"taient examinees et, a la fin, une trentaine de miracles 
seulement furent consignes dans le rapport qui fut soumis a 
Sa Grandeur. 

II ne pouvait plus y avoir de doute pourleprelat. Les sommites 
de la science medicale, les chimistes les plus distingues avaient 
apposes leur signature au has des certificats de guerison. 

II e"tait de toute Evidence que Teau de la grotte rie' posse'dait 
par elle-meme aucune vertu curative, et que c'etait bien des 
miracles authentiques que la Vierge avait operas depuis ses 
apparitions. 

Apres trois mpis de travaux et d'investigations de toutes sortes 
la Commission remit son rapport a M r Teveque de Tarbes. 

La France anxieuse attendait la publication de ce document 
qui devait rassurer les consciences, et ouvrir larges les chemins 
qui conduisent a la grotte, ou bien qui devait declarer devant 
Dieu que Bernadette etait une visionnaire, une hallucinee, et que 
la Vierge n'etait pas reellement apparue-aux roches Massabielle. 

Mais Me r Laurence, en possession de ce rapport redige par 
des hommes dont la loyaute" ne pouvait 6tre suspect^e, et qui 
avaient fait serment de ne consigner que les fails reconnus vrais, 
ne crut pas encore avoir pris toutes les mesures de prudence et ne 
publia pas le rapport. Sa Grandeur voulait comme une contre- 
epreuve, et pendant trois ans E ] le attendit pour voir si des retrac- 
tations ne se produiraient pas, et si rien ne viendrait ternir 1'eclat 
de la verite qui devait briller sur le monde catholique. 

Rien de ce genre ne se produisit et M r Laurence crut devoir 
alors rendre publiques les conclusions de la Commission d'en- 
quete, et se prononcer solennellement sur les faits de la grotte, 

A la date du 18 Janvier 1862, Me r Laurence publia un mande- 
ment dont nous donnons les extraits principaux. 

Graces soient rendues. au Tout-Puissant. Dans les tr^sors 
infinis de ses bontes il nous reserve une faveur nouvelle. II veut 



gue dans le diocese de Tarbes, un nouveau sanctuaire soil 61ev6 
a la gloire de Marie: Et quel est 1'instrument dont il ya se servir 
pour nous communiquer ses desseins de - misericorde ? C'est 
encore ce qu'il y a de plus faible dans le monde : une enfant de 
quatorze ans, Bernadette Soubirous, nee a Lourdes, d'une famille 
pauvre. 

Le-temoignage de la jeune fille *presente toutes les garanties 
que nous pouvpns de"sirer. Et d'abord sa sincerite ne saurait Stre 
mise en doute. Tou jours d'accord avec elle-meme elle a dans les 
diiFefents interrogatoires qu'on lui a fait subir, constamment 
maintenu ce qu'elle avait deja dit, sans y rien ajouter, sans en rien 
retrancher. La sincerite de Bernadette est incontestable. Ajoutons 
qu'elle est incontestee, les contradicteurs, quand elle en a eu, lui 
ont eux-memes rendii cet hommage. 

1 Mais si Bernadette n'a pas voulu tromper, ne s'est-elle pas 
trompee elle-mSme? N'a-t-elle pas cru voir et entendre ce qu'elle 
n'a point vu ni entendu ? N'a-t-elle pas etc victim e d'une halluci- 
nation ? Comment pourrions-nous le croire? La sagesse de ses 
reponses revele da.ns'cet enfant un esprit droit, une imagination 
calme, un bon sens au-dessus de son age. Le sentiment religieux 
n'a jamais presente en elle un caractere d'exaltation, on n'a cons- 
tate dans la jeune fille ni desordre intellectuel, ni alteration de 
sens, ni bizarrerie de caractere, ni affection morbide, qui ait pu 
la disposer a ces creations imaginaires. Elle a vu non pas seule- 
ment une fois, mais dix-huit fois; elle a vu d'abord subitement, 
alors que rien ne pouvait la preparer a 1'evenement qui s'est 
accompli; et durant la quinzaine, lorsqu'elle s'attendait a voir 
tous les jours, elle n'a rien vu pendant deux jours, quoiqu'elle se 
trouvat dans le m&me milieu et dans des circonstances identiques. 
Et puis que se passait-il pendant les apparitions ? II s'operait une 
transformation dans Bernadette : sa physionomie prenait une 
expression nouvelle, son regard s'enflammait, elle voyait des 
choses qu'elle n'avait plus vues, elle entendait un langage qu'elle 
n'avait point entendu; dont elle ne com prenait pas toujours le 
sens et dont cependant elle conservait le souvenir. 

Ces circonstances re"unies ne permettent pas de croire a une 
hallucination; la jeune fille a done r^ellement vu et entendu un 
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etre sedisant Tim maculae Conception ; et ce pheriomene ne pou- 
vant s'expliquer naturellement nous sommes forces a croire que 
1'apparition est surnaturelle. 

Les malades essayerent de Teau de la . grdtte, et ce ne fut pas 
sans succes; plusieurs, dontles infirmites avaient resiste aux traite- 
ments les plus energiques, recouvrerent subitement la sante. Ces 
guerisons extraordinaires eurent un immense retentissement; le 
bruit s'en repandit bientdt au loin. Des malades de tous'les pays 
demandaient de 1'eau de Massabielle, quand Us ne ppuyai.ent se 
transporter eux-memes a la grotte. Que d'infirmes gueris ! Que de 
families consolees !... . 

Ces guerisons ont 6te operees par 1'emploi d'une eau privee 
de toute qualite naturelle curative, au rapport d'habiles chimistes 
qui en ont fait une rigoureuse analyse. Elles ont ete operees, les 
unes instantanement, les autres apres 1'usage de cette eau, deux 
ou trois fois repete, soit en boisson, soil en lotion. 

En outre ces guerisons sont permanentes. Quelle est la puis- 
sance qui les a produites ? 

Est-ce la puissance de TorganismePLa science, consultee a ce 
sujet, a repondu negativement. Ges guerisons sont done 1'ceuvre 
de Dieu. Or elles se rapportent a 1'apparition, c'est elle qui en est 
le point de depart, c'est elle qui a inspire la confiance des malades, 
il y a done une liaison etroite entre les guerisons et 1'apparition; 
1'apparition est divine puisque les guerisons portent un cachet divin. 
Mais ce qui vient de Dieu est verite ! Par consequent 1'apparition 
se disant 1'Immaculee Conception, ce que Bernadette a vu et 
entendu, c'est la Tres Sainte Vierge! Ecrions-nous done : Le 
doigt de Dieu est ici ! Digitus Dei est hie. , 

A ees causes, 

Apres avoir confere avec Nos Ven^rables Freres les Digni- 
taires, Chanoines et Chapitre de notre eglise cathedrale, 

Le Saint Nom de Dieu invoque, 

NouS'fondant sur les regies sagement tracees par Benoit XIV, . 
dans son ouvrage de la Beatification et de la .Canonisation des 
saints, pour le discernement des apparitions vraies ou fausses; 
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Vu le rapport favorable qui nous a ete presente par la com- 
mission chargee d'informer sur 1'apparition a la grotte de Lourdes 
et sur les fails qui s'y rattachent; 

Vu le temoignage ecrit des docteurs medecins que nous avons 
consul tes au sujet de nombreuses guerisons obtenues a la suite 
de Femploi de Feau de la grotte; 

Considerant d'abord que le fait de 1'apparition envisage, soit 
dans la jeune fille qui Fa rapporte, soit surtout dans les effets ex- 
traordinaires qu'il a produits, ne saurait etre explique que par 
t'intermediaire d'une cause .surnaturelle; 

Considerant en second lieu que cette cause ne saurait etre 
que divine, puisque les effets produits etant, les uns des signes 
sensibles de la grace, comme les conversions des peeheurs; les - , 
autres des derogations aux lois de la nature, comme les guerisons 
miraculeuses, ne peuvent etre rapportes qu'a FAuteur de la grace 
et au Maitre de la nature ; 

. Considerant enfin que notre conviction est fortifiee par le 

contours immense et spontane des fideles a la grotte, concours qui 

n'a point cesse depuis les premieres apparitions et dont le but est de 

demander desfaveurs, ou derendre graces pourcellesdeja obtenues ; 

Pour repondre a la legitime impatience de notre venerable 

Chapitre, du clerge, des lai'ques de notre diocese, de tant d'ames 

pieuses qui reclament depuis longtemps de 1'autorite ecclesiastique 

une decision que des motifs de prudence nous ont fait retarder; 

Voulant .ainsi satisfaire aux voeux de plusieurs de nos 

collegues dans TEpiscopat et d'un grand nombre de person- 

nages distingues etrangers au diocese ; 

Apres avoir invoque les lumieres de FEsprit Saint et Fassis- 
tance de la Tres Sainte Vierge ; 

Avons declare et declarons ce qui suit : 

ARTICLE PREMIER. Nous jugeons que Flmmaculee Marie 
Mere de Dieu a reellement apparu a Bernadette Soubirous, le . 
. ii fevrier i858 et jours suivants au nombre de dix-huit fois, dans 
la grotte de Massabielle pres de la ville de Lourdes; que cette~ 
-apparition revet tous les caracteres de la verite, et que les fideles 
sont fondes a la croire certaine. 

Nous soumettons humblement notre jugement au jugement 
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du Souverain Pontife qui est charge" de gouverner 1'figlise 
verselle. 

<< ART. 2. Nous autorisons dans notre diocese le culte deNotre- 
Dame de Lourdes; mais nous defendons de publier aucune for- 
mule particuliere de prieres, aucun cantique, aucun livre de 
devotion, relatifs a cet dvenement, sans notre approbation donnee 
par ecrit. 

ART. 3. Pour nous conformer a la volont de la SainteVierge, 
plusieurs fois exprimee lors de Tapparition, nous nous proposons 
de batir un sanctuaife sur le terrain de la grotte qui est devenu la 
propriete des eveques de Tarbes . 

^ette construction, vu la position abrupte et difficile des 
lieux, demandera de longs travaux et des fonds relativement consi- 
derables; aussi avons-nous besoin, pour realiser notre pieux projet, 
du concours des prtres et des fideles de notre diocese, des prtres 
et des fideles de la France et de 1'etranger. 

Nous faisons appel a leur coeur genereux et particulierement 
a.toutes les personnes pieuses de tous les pays qui'sont devoudes 
au culte de Flmmaculee Conception de la Vierge Marie. 

ART. 4. Nous nous adressons avec confiance aux etablisse- 
merits des deux sexes, consacres a l'enseignement de la jeunesse, 
aux congregations des Enfants de Marie, aux confreries de la 
Sainte Vierge et aux diverses associations pieuses soit de notre 
diocese, soit de la France entiere . 

Sera notre present mandement lu et public dans toutes les 
eglises, chapelles ou oratoires des seminaires, colleges et hospices 
de notre diocese le dimanche qui suivra sa reception. 

Donne a Tarbes dans notre palais Episcopal, sous notre seing, 
notre sceau, le centre seing de notre secretaire, le 1 8 Janvier 1862, 
fete de la Chaire de Saint Pierre a Rome. 

BERTRAND, ev^que de Tarbes. 

L'Eveque avait parle; 1'orientation etait desormais donnee aux 
catholiques qui pouvaient maintenant venir s'agenouiller devant 
la grotte et prier la Vierge qui etait reellement apparue. 

Dans toute la France la presse commenta differemment cette 
ordonnance de Me r Laurence. 

Les sceptiques gratifierent le prelat de. toutes les railleries a 



la mode, et les croyants entonnerent un joyeux" Te Deum et 
accueillirent les paroles de l^veque avec enthousiasme. 

Le monde officiel cessa sa campagne ridicule contre Bernadette 
et les miracles. L'Empereur lui aussi avait parle et ceux qui 
ayaient cru etre agreables au souyerain en s'efforgant d'empecher 
les grandes manifestations religieuses de la grotte, se turent, a 
leur tour, et favoriserent meme les efforts des catholiques. 

Le premier soin de Me r Laurence fut d'acheter les roches 
Massabielle et d'en faire une propriete de I'Ev^che, afin que 
nul pouvoir civil ne put, dans la suite, clever aucune preten- 
tion. 

L'autorisation de yente fut donnee avec empressement par 
M. Rouland, ce meme ministre qui avait essaye de forcer Mon- 
seigneur Laurence a interdire les pelerinages. 

D'autre part les bonnes volontes se revelerent et la grande 
qeuvre cornmenga. II s'agissait en effet maintehant d'eriger cette 
chapelle que la Vierge avait commandee elle-meme. 

M. Tabbe Peyramale, le venerable cure de Lourdes, qui le pre- 
mier avait cru a la sincerite de Bernadette, seconda de toutes ses 
forces 1'eVeque de Tarbes, et tous' deux firent appel a la France 
entiere et au monde catholique. II demanderent raum6ne au nom 
de I'lmmaculee Conception . L'argent arriva avec abondance et, 
un jour, des ouvriers prirent possession des roches et commen- 
cerent ce travail mer-veilleux dont nous avons parle dans notre 
premier chapitre. 

La Basilique sortait des flancs des rochers. 

Bernadette triomphait dans son humilite. 

Cest le 4 avril 1864 que M r Laurence prit offieiellement 
possession du terrain et benit la statue qui devait Stre placee 
a rendroit m&me des apparitions. La fete fut splendide, mais 
deux personnes manquaient dans le cortege : M. 1'abbe Peyra- 
male et Bernadette. Tous deux retenus par la maladie n'ayaient 
pu se meler a la procession; leur osuvre d'ailleurs etait terminee. 

Le pretre et 1'enfant n'avaient plus rien a desirer maintenant. 
Les voeux de la Vierge se realisaient; une chapelle tait erigee, 
et la foule allait a la grotte. 

Le 21 maL 1866 la crypte etait terminee. Mer Laurence la 
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consacra ce jour-la qui e"tait le lundi de la Pentec6te, en grande 
pompe. 

De tous les coins de la France on accourut et 1'affluence fut 
considerable. Un autel avait e"te dresse sur le rocher, en plein air, 
et 1'eveque de Tarbes, entoure d'une legion de pretres, officia 
solennellement. 

A partir de ce jour les pelerinages s'organisent et c'est par mil-~ 
liers que les trains apportent les fideles. 

La Basilique se termine, elle aussi; Lourdes se transforme, une 
ville nouvelle nait a c6te de 1'ancienne. 

En 1872 est organise le premier pelerinage, dit national, que 
nous appellerons le pelerinage de 1'Expiation. 

Au lendemain de ses defaites, au lendemain du massacre des 
otages et de la captivite de Pie IX, la France comprit qu'il fallait 
faire amende honorable et choisit le sanctuaire de Lourdes pour 
venir s'agenouiller et obtenir de Dieu le pardon par Tintercession 
de Celle qui fut la Mere du Christ. 

Tous les de"partements etaient representes . Ala tetedespelerins 
on remarqua alors des senateurs, des fonctionnaires, et la mani- 
festation fut merveilleuse. 

Voici le texte de la priere qui fut alors recitee au pied de la 
grotte : 

O Marie, Vierge immaculee, Notre-Dame de Lourdes, vous 
voyez a vos pieds tous vos enfants. 

Nous sommes venus, envoyes de tous les departements de 
notre France, vous rappeler que notre peuple est votre peuple, et 
qu'obeissant a votre voix, il veut de nouveau vous dire qu'en 
vous sont sa foi et son esperance. 

Nous venons vous remercier de vos apparitions miraculeuses, 
nous venons vous demander de nous ramener a votre cher Fils 
NOTRE-SEIGNEUR, nous venons pour que vous obteniez pour la 
France pardon et miserieorde. 

Nous promettons de redevenir Chretiens, nous voulons faire 
reparation publique, solennelle, des outrages qui sont fails a la 
divinite de notre bien-aime SAUVEUR JESUS-CHRIST ; nous attestons 
la foi de notre France, nous avons confiance! Donnez-nous la 



charitfS, et nous vivrons,; effacez les douleurs de notre patrie, 
refaites la France, en nous rendant nos malheureux freres. Elle 
est toujours la fille alnee de 1'Eglise. Elle croit, elle prie, et vous 
etes sa Reinel elle est sure de son salut, et de redevenir par vous 
la vieille et puissante nation catholique. 
Amen. Amen. 

Enfin la reconnaissance officielle de 1'Eglise fut accordee au 
nouveau sanctuaire les 2 et 3 juillet 1876. 

Ces jours-la, eurentlieu le couronnement de la statue de Notre- 
Dame de Lourdes, celle que 1'on voit au-dessus de 1'autel majeur 
de la basilique, et la consecration de la basilique. 

Le nonce apostolique de France M r Meglia, et le cardinal 
Guibert, archevSque de Paris, etaient presents, entoures de trente- 
cinq eveques. 

Nous empruntons a 1'excellent ouvrage du R. P. Marcel Bouix 
de la Compagnie de Jesus le recit des grandes fetes qui furent 
donnees a cette occasion. 

Sous un soleil splendide, a sept heures du matin, la grande 
procession se met en marche vers la basilique, dans Fordre 
suivant : 

La croix precsdant les longues lignes de pretres vetus de surplis ; 

Les chanoines etrangers en habit de choeur; 

Quatre pretres en chasuble rouge, portant le brancard des 
reliques; 

Les chanoines de Tarbes, zrt ornements sacres ; 

Les dignitaires, en chape - .. _ 

Les archeveques et les 4 v4ques consecrateurs des autels, avec 
crosse et mitre, ayant chacan deux assistants en habit de choeur. 
et leurs clercs porte-insignes ; 

Deux massiers pontificaux ; 

Les archeveques consecrateurs de Veglise, avec leurs deux assis- 
tants et leurs clercs porte-insignes ; 

Deux massiers pontificaux ; 

Son Eminence le cardinal, avec ses ministres en dalmatique 
blanche, suivi du caudataire en surplis et de trois chapelains en 
habit noir et manteau ; 

Quatre chapiers porte-insignes ; 
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Les Autres archeveques et eveques, avec chape, crosse et mitre, 
et leurs assistants ; 

Les prelats protonotaires apostoliques, cameriers secrets et 
cameriers d'honneur ; 

Les cameriers de cape et (Tepee et les dignitaires des ordres 
pontificaux. 

C'est la cour du Pape dans sa religieuse magnificence ; les foules, 
saisies par la grandeur de ce spectacle inacoutume, s'inclinent et 
s'agenouillent. 

Les ceremonies de la consecration s'accomplirent avec un eclat 
inoui. II y eut des moments d'indicible grandeur, lorsque, par 
exemple, les cinq pontifes consecrateurs de i'glise firent,. soit au 
dehors, soit a 1'interieur, les aspersions lustrales, et lorsque, eleves 
sur les grandes estrades, on les vit marquer de 1'onction sainte les 
murs de la basilique. L'emotion s'empara de toutes les ames au 
moment ou les seize ev^ques consecrateurs des autels^ formant 
dans le chceur un cercle majestueux, presenterent a la veneration 
de 1'assistance les reliques des saints qu'ils allaient deposer dans 
les tombeaux des autels. Jamais, jusqu'a ce jour, seize eveques a 
la fois n'avaient consacre les autels d'une eglise. Cette gloire 
unique etait reservee a la chapelle- demandee par la Vierge 
immaculee. - - 

La messe pontificale fut celebree par Tarcheveque metropolitain, 
au milieu de chants et d'harmonies d'une grande et simple majeste. 

Apres I'Evangile, M r Mermillod parait dans la chaire; tous les 
coeurs Faccueillent avec amour. C'est a Feveque exi!6 et proscrit, ^ 
a Tap6tre infatigable qui personifie si bien, en notre temps, les 
6preuves de FEglise militante, c'est a lui qu'il appartient de faire 
entendre sa voix en ce jour de triomphe : 

En ce jour-la, un cantique sera chante sur la terre de Juda... 

Le SAUVEUR de Sion sera notre inexpugnable rempart... Ouvrez 

les portes ; laissez entrer la nation juste qui garde la yerite La 

vieille erreur a disparu. Vous nous garderez la paix, parce que 

nous avons espere en vous.(Isai'e.) Ce futle textedesori discours. 

Quels magnifiques contrastes charment ici notre ceil ravi f 

Au pied de ces Pyrenees, il y a peu d'annees, dans une solitude, 

une pauvre bergere agenouillee entre le rocher et le torrent. ... 
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Aujourd'hui, dans ce mme lieu, se rencontre et se pressent des 
foules de toutes les nations, et les princes de 1'Eglise, et les dele*- 
guesdu Vicaire de JESUS-CHRIST. Une basilique, merveillede 1'art 
chre'tien, est sortie de terre et sert de courpnnement a la Gfotte 
mifaculeuse; et le Vicaire de JESUS-CHRIST la glorifie par la 
consecration. ',',--- 

En vain Tincredulitd et 1'he're'sie cherchent a profaner les 
apparitions de la Grotte; en vain elles accusent 1'Eglise d'aban- 
donner la grande doctrine pour les devotions pueriles. Non, 
1'Eglise n'abandonne rien; et rien Ici n'est pueril. Le fait de 
Lourdes est raffirmation : i'o du Christianisme integral dans sa 
doctrine; 2 du Christianisme social dans son influence. Notre- 
Dame de Lourdes met le pied sur la double erreur contemporaine 
qui veut amoindrir le Christianisme en lede*pouillant detout surna- 
turel, oii qui veut le reldguer dans le sanctuaire de la conscience 
et rempScher d'avoir son action dans 1'ordre social. Le fait de 
Lourdes, dont les prodiges et les pelerinages attestent avec tant 
d'eclat la r^alit^, est tout a la fois la demonstration du sufnaturel 
vivant dans 1'Eglise, et le t^moignage rendu a JESUS-CHRIST dans 
sa realite historique, son humanit^ et sa divinite". Je.suis mere, 
dit la Vierge, done j'ai un fils qui est homme ; je suis 1'Immaculde, 
done mon fils est DIEU. 

Cette basilique est la citd dont les portes s'ouvrent a la 
nation juste qui garde la ve'rite'. Cette basilique affirme la Vierge 
immacul^e; et la Vierge immaculee est la mere, la gardienne et 
Tapdtre du Verbe fait chair, lumiere des dmes et des nations. 

L'incre'dulite' a voulu chasser DIEU de 1'ordre social, surtdut 
en France. Des ce moment, la France du CHRIST semble avoir 
son ame, sa vie. Le berceau de la France est dans le surnaturel ; 
c'est une apparition sur un champ de bataille; etune bergere etait 
la proclamant que le CHRIST et sa mere se choisissaient un 
peuple pr^destind a de grandes choses. 

> La France ne se conserve que par le surnaturel : temoin 
Jeanne d'Arc. Le surnaturel apparait encore, en nos jours, dans 
la resurrection de la France. Au moment ou -les contrees du 
Nord s'inclinent devant le pauvre pelerin Labre et la modeste 
bergere de Nanterre, ou les contrees du Midi saluent la bergere 
de Pibrac, les foules accourues de toutes les contrees de la France, 
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conduites par une bergere au pied des Pyrenees, affirment une 
fois de plus que le surnaturel, que le CHRIST, dans sa notion inte- 
grale, est 1'ame de la France. DIEU ne semble-t-il pas demontrer 
ainsi que, vers ce peuple elu, il s'incline par ses pauvres, pour 
' baptiser les democraties dans les saintes noblesses du chris- 
tianisme? 

La chretiente est blessee comme la France. Mais elle se 
refcrme sous les inspirations de Pie IX et sous Finfluence de ces 
pelerinages, oii toute tribu de toute langue se rencontrent dans la 
communaute de la priere et de Tesperance. 

La basilique de Lourdes est un monument dresse pour faire 
le preuve que le monde sera sauve par le surnaturel de 1'Evangile, 
penetrant de ses doctrines les intelligences, et de son action toutes 
les forces vives de nos societes modernes. 

Plus que jamais, malgre les souifrances et les ombres, nous 
marchons vers la realisation du voeu de NOTRE-SEIGNEUR : que 
les ames soient dans 1'unite de la verite et de la charite ; que les 
peuples ne fassent qu'un bercail sous un seul pasteur; et que la 
basilique de la civilisation chretienne se releye pour la gloire de 
DIEU et la paix du monde. 

Telles sont les esperances de cette fete incomparable. Tel est 
le cri de foi et d'amour qui s'eleve du coeur de Pie IX et du cceur 
des peuples, a Theure ou 1'Europe emiettee regarde avec angoisse 
les luttes de TOrient. Notre-Dame de Lourdes est done notre arc- 
en-ciel; c'est Taurore annongant le soleil de justice, qui va se lever 
a la fin de ce siecle. 

Cette froide et incomplete analyse ne don ne qu'une faible idee 
de ce magnifique discours, plein de lumiere et d'ardeur, qui fit, 
sur cet auditoire d'elite, 1'impression la plus profonde. 

Pendant que ces grandes choses s'accomplissaient et se disaient 
dans Finterieur de la basilique, les foules reunies autour de la 
grande estrade ecoutaient le R. P. Candeloup, qui leur racontait, 
dans 1'histoire d'Esther, les grandeurs de Notre-Dame de Lourdes, 
quele Vicaire du CHRIST allait couronner le lendemain. 

La parole sainte etait entrecoupee tantdt par de beaux chants, 
tantdt par^ les harmonies de 1'excellente musique de 1'ecole d'artil- 
lerie deTarbes. M. le general de Franchessin s'etait empresse de 
Tenvoyer participer a ces grandes fetes ; il y assistait lui-meme 
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avec plusieurs ofEciers et grand nombre de soldats. L'armee de la 
France sera toujours, quoi qu'on fasse, Tarmee du CHRIST. 

Une grand'messe frit ensuite chantee devant cette assistance 
prolondement recueillie. 

Cependarit les heures passaient, et les foules etaient la sous le 
sol eil ardent du Midi. On chanta encore; les braves militaires, a 
peu pres a jeun, ne se lasserent pas de renouveler les sons tantdt 
joyeux et males, tantdt doux et religieux, de leur ravissante 
musique. Enfin, apres six heures d'attente, 1'on vit descendre 
lentement, de la basilique vers 1'estrade, le long et magnifique 
cortege des eveques et du clerge. Les pontifes se placerent en ordre 
sur Testrade, environnant de leur majest le delegue du Saint- 
Fere, qui allait, en son nom, donner la benediction papale. Ce 
fut un moment solennel, la yall^e et les collines, couvertes par 
les fideles, rappelaient magnifiquement la place Saint-Pierre de 
Rome; 1'image de Pie IX, rayonnant au frontispice de la basi- 
lique, semblait embrasser dans un regard d'amour toutes ces 
multitudes accourues de toute la terre; et son representant, levant 
la main pour b^nir, fit en r^alite descendre la benediction du ciel 
sur la Ville et le monde, Urbi et Orbi. 

Quand le jour tombait, une autre fete commenga, ou plut6t la 
meme fete continua sous une forme plus douce et plus eclatante. 

Le R. P. Roux enthousiasma encore les milliers et les milliers 
de pelerins que les alentours de la Grotte ne contenaient plus 
depuis longtemps. L'amour de Marie Immaculee et Tamour du 
Vicaire du CHRIST eclaterent de son coeur en un hymne que 
redirent au loin lesi echos des coeurs, des montagnes et du ciel. 
Les chants reprirent avec la puissance des flots de FOcean, et un 
jour nouveau se leva sur la vallee. 

La basilique apparut illuminee comme la Jerusalem celeste. Des 
cordons de feu dessinaient admirablement toutes les lignes archi- 
tecturales dela fa^adedereglise.L'illumination, comme un courant 
electrique, fit ^tincelerbieritdt toute la vallee. Lc couvent des Bene- 
dictines montrait son ostensoir de feu ; une ^toile brillait au front 
du Carrhel. Tous les edifices, toutes les maisons furent bient6t en 
feu jusque dans la derniere rue de la religieuse cite de Lourdes. 

En meme temps, cinquante mille pelerins allumaient leurs 
flambeaux et commencaient leurs processions infinies. Ge fleuve 
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d'etoiles partait de la Grotte, gravissait la montagne., embrassait 
la basilique d'une couronne d'amour, descendait majestueux vers 
1'esplanade, ou il etendait ses flots immenses comme une mer; 
il recommencait ensuite sa course, ou par les voies deja parcou- 
rues, ou vers la ville de Lourdes, rencontrant partout. sur son 
chemin d'autres processions de lumieres, qui semblaient 1'em- 
brasser en le croisant. 

En meme temps, un ocean de voix hutnaines faisait entendre 
les allegresses de VAve Maria, ou les supplications des litanies et 
des cantiques populaires qui demandaient grdce pour la France 
du CHRIST. 

Tout a coup, une detonation se fait entendre sur la montagne, 
des serpents de feu montent comme des eclairs versleciel; ces 
fusees immenses se courbent gracieusement sur la basilique et 
1'inondent de milliers d'etoiles qui brillent de toutes les couleurs 
de l'arc-en-ciel. C'est le ciel qui repand toutes ses sple'ndeurs sur 
la chapelle consacree. 

Bient6t la basilique elle-mme parait tout en feu. Des foyers 
puissants de feux de Bengale lui donnent successivement toutes 
les nuances les plus eclatantes et les plus douces, ou les lignes de 
rillumination apparaissent comme des diamants precieux. 

C'etait la fete de la basilique; c'etait aussi la f&te de la Vierge 
irrimaculee. La montagne s'illumine vers son sommet,et, siircenou- 
veau Thabor, on lit au loin, dans les airs, en lettres fulgurantes : 

VIVK NOTRE-DAME DE LOURDES 1 

Des globes bleus et blancs, s'elevant a droite et a gauche, 
venaient, en se croisant, former un bel arc de triomphe sur Notre- 
Dame de Lourdes. 

Quand on eut assez longtemps admire et applaudi cette ravis- 
sante apparition, la montagne eclata comme un volcan-et langa 
dans les airs unrsplendide bouquet final dont les feux, les etoiles, 
les globes et les tcnnerres resumaient les gloires de cette incom- 
parable journee. . : : 

Le 3 juillet eut lieu le courbnnement de la Vierge. 

La ceremonie commenfa a neuf h cures, par une Messe pontifi- 
cale pendant laquelle Ms r Pie, 1'eloquent evque de Poitiers, 
prononga une de ces homelies remarquables dont ii avait le secret. 
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Apres roffice , la couronne fut benie par Son Excellence le Nonce, 
au nom du Pape. Gette ceremonie liturgique terminee, Ms r Meglia 
pfit la couronne entre ses mains, gravit un.escalier qui abou- 
tissait a la niche au-dessus de 1'autel et deposa cette couronne 
sur la tete de la statue. 

A cette heure supreme, au fond du Vatican. Pie IX agenouille 
saluait lui aussi dans sa captivite Celle que TEglise decore du beau 
litre de Consolatrice des affliges . 

Terminons ce recit par la publication du bref que Pie IX 
v adressaaux Eveques reunis a Lourdes. 

. BREF AUX EVEQUES REUNIS A LOURDES 

A notre cher fils Joseph-Hippolyte- Guibert, cardinal- 
pretre de la sainte Eglise romaine, du litre de Saint- Jean 
Porte-Latine, par la grace du Saint-Siege archeveque 
de Paris, et a nos venerables freres les drcheveques ei 
eveques reunis pour les solennites de Lourdes. 

PIE IX, PAPE 

Cher Fils et venerables Freres, salut et benediction apos- 
tolique. 

Quand Nous avons present de proceder a la consecration de 
1'eglise de Lourdes et au cburonnement de la venerable statue 
honoree en ce lieu, Notre dessein n'etait pas seulement de donner 
un temoignage public de notre devotion envers la sainte Mere de 
DIEU; Nous voulions aussi, en presence des calamites dont la 
religion chretienne est menacee a Theure actuelle, fournir un 
nouveau stimulant a la piete des fideles, de ceux de France en 
particulier, afin de les engager a reclamer avec plus d'insistance 
Taide de notre celeste Patronne et a redoubler de confiance en sa 
puissante protection . Nous avons eu la joie d'apprendre, par votre 
lettre du 4 juillet, que vous avez tous deploye le plus grand zele 
pour realiser Notre penseej et que Nous avons deja en partie atteint 
le but que Nous nous etions propose, puisque d'innombrables foules 
de pieux fideles, suivant votre exemple, etaient accourus dans la 
basilique sacree pour honorer la Vierge immaculee et implorer 
son secours. . 

; ' ''. . .' "'.''.'' '-...- ' 6 , 
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Cette eclatahte manifestation de foi et de piete Nous comble 
d'allegresse et Nous laisse concevoir Tesperance que le DIEU tout 
puissant, deferant aux supplications de sa sainte Mere, sauvera 
non seulement.votre illustre nation, mais tout le peuple chretien 
de la tempete et des dangers qui menacent aujoufd'hui, consolera 
les affliges, fortifiera les faibles^ eclairera les aveugles, ramenera 
les pecheurs dans la voie salutaire du repentir, et rendraenfin a 
la societe humaine, bouleversee par tantde secousses, la paix que 
nous demandons depuis si longtemps. Ce qui reste a faire main- 
tenant, c'est de veiller a ce que cette ardeur de devotion qui vient 
de se manifester d'une fagon si merveilleuse, loin de s'attiedir, 
s'accroisse et s'etende de plus- en plus. Vous travaillerez, Nous en 
avons la ferme confiance, a. procurer ce resultat de concert a vec 
les autres eveques du monde catholique. 

En attendant, Nous aimons a vous louer de ce que vous avez 
fait jusqu'ici, et a vous remercier des sentiments que vous Nous 
avez exprimes. En meme temps, comme gage de la benediction 
divine et comme temoignage de Notre particuliere affection, Nous 
accordons dans le SEIGNEUR Notre benediction apostolique, a vous, 
Notre cher fils, et a vous, venerables freres, ainsi qu'au clerge et 
aux fideles qui sont confies a votre vigilance pastorale. 

Donne a Rome, pres Saint-Pierre, le 22 juillet de Fannee 1876, 
et la trente et iiriieme de notre pontificat. 

PIE IX, Pape. 

Ajoutons a ce document precieux qu'il y a au Vatican daiis la 
chapelle ou le Pape entre seul une . reproduction de la grotte de 
Lourdes ayec un bassin plein de 1'eau miraculeuse. 

Voila ce qu'a fait Tautorite ecclesiastique pour Lourdes. Apres 
avoir attendu les preuves irrecusables de 1'Apparition, apres-avoir 
recueilli Favis de la Commission d'enquete, rEglise a parle. 

Lourdes est aujourd'hui une terre sainte, ou I'Eglise permet 
que Ton s'agenouille et que 1'ph prie. 




PROCESSION DE NUIT DANS LA MONTAGNE 



s^TC- 
& >v 

$* ' 
^^ 



i v 

fc- 



^ 
jf 



,_, . r 

*, ^ f ' - " i- ' , ">v "" * -"' ~ .'-'I'J-x^ *. K L=i <- - i- l ) < ^y' r -^f><' 

-!; d'allegresse et NousJaisse concevoir^esperance"ciue4e DIEU tout^ 
- * s \, e >~*' *s-- ,. %.vi. 7,- -*-o'": j :-,.rV - >~v v *"<*&:> v 



de la tempetejet d^ dangers qiii, menacent auj\5urd!hui; consdleraT^ 

- les aiHiees, fortifiera'lesJfaiblesI' ,eclairera"les/aveueles,^ramenera\' i 

, -, i > r - ^ " v ' i" * " ~ " < ' i- 

Jes pecheurs dans la voie salutairejdu-repentif.^et^rendra^enfin a*^4t 

*; " - " <> X ,*"'"*"" i"'- . ^ 7 -' r vVf "'" l " ' ' 

la'societe humaine, bouleversee parltantde secousses,Ja paix que *V 

^ T -si- I "* X v *" "* * V ~~ "" ""* ^ 5 

nous demandons-depuis~si longtemps. Ce'quiTeste a'falre mainf x *^ 
^ tenant, "c'est de veiller a ce'que cetteVrdeiir/de devbtiqn quiWient\. \!- 
de se manifester'd'une-fagorifsl^merveilleuse, doinAde"s'atti^dir, ' 5 
s'accroisse et s'eteride de plus en plus. Vous travaillerjez, Nous en % ', 
avonsJa* ferme confiance, a procurer ce resultat de. concert avec ^ 
^ les autres eveques du monde catholique. - ~ v " "> , " . 

En attendant, Nous aimons a vous louer.de -ce que vous avez' ' 
fait jusqu'ici, eta vous remercier'des sentiments que vous Nous 
avez exprimes. ,En meme temps, comme gage'de la ^benediction ^ 
.. divine et comme temoignage de Notre particuliere aflfection^Nous ; 
,- accordons dans le SEIGNEUR Notre benediction apostolique, a'yqus^ 
' - Notre cher fils., 1 et a vous, venerables" freres, ainsi^qu'au clerge et 
. aux fideles qui sont'confiesia' votre vigilance pastorale.- -" ~"[~ -*' 

" Donne a Rome, pres Saint-Pierre, le 22 juillet de Tannee 1876,^" % 
1 et la trente et unieme de riotre' pontifical. ' >~ ' ,-"'."' 



< r, 



^ ' - ' - PIE IX, Pape. ~ " ' \ 

~~ _^ ^ . " ~- ~ > 

j " . - - - ,^ 

-Ajoutons a ce .document precieux^qu'il ya au Vatican dans la 
chapelle ou le,Pape entre- seul A une reproduction^de la "grottesde 
Lourdes avec un bassin'plein^de l!eau miraculeuse. l , ^ - 

^ - '" " ^> . -,'*-" """ ". 

Voila pe qu'a fait.l'autorite ecclesiastique pour Lourdes. w Apres^ -> ' 
, avoir' attendu les preuyes irrecusables de l^A-pparition^apre&avoir , r \ 
recueilli'1'avis.dela Commission d'enquete^rEglisea.parle.' -^ s t-> 

Lourdes est- aujourd'hui uneterre sainte, ou^liglise^permet t j.{ 
que Ton slagenouille et que Ton prie.- - - , "*- """/,-- ^ > 
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PROCESSION DE NUIT DANS LA MONTAGNE 



VI 



LES MIRACLES 



Celui qui proclame 1'existence de Finfini, et personne ne 
tpeut y echapper, accumule dans cette affirmation, p lus de surna- 
iurel qu'il n'yen a dans tous les miracles de toutes les religions : 
la notion de Tinfini-a ce double caractere de s'imposer et d'etre 
incomprehensible. . 

La notion de 1'infini dans le monde, j'en vois partout Finevi- 
table expression. Par elle, le surnaturel est au fond de tousles 
/coeurs. L'idee de Dieu est une forme de 1'idee de rinfini. 

PASTEUR 

(Discours de reception i I'Acad^mie Frangaise-) 



C'est le chapitre leplus delicat quirestea ecrire: les Mirccles ! 

Ce mot seul a souleve et souleve encore bien des tempetes,et les 
polemiques sont aussi vives aujourd'hui qu'il y a vingt-cinq ans 
lorsque les premiers prodiges furent signales. 

Et cependant les miracles existent. Us sont constates par des 
>hornmes dont la bonne foi ne saurait tre suspectee, par des 
knedecins renommes; et des milliers de pelerins orit chante le 
Magnificat etle Te Deum en presence des guerisons obtenues a 
Lourdes! - 

Bien des gens, et des plus considerables, sont alles a Lourdes, 
ontassiste a des pelerinages, ont veille dans les piscines et devant 
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la grotte, cherchant partout le paralytique se levant apres une 
immersion ou une priere. 

Des medecins ont accompagnedesaveugles pourvoir s'ilsrecou- 
vreraient la vue, et le miracle ne s'est pas accompli. La Vierge 
n'a pas daigne sourire a ces infortunes et ceux qui etaient la sont 
demeures sceptiques et ont crie bien haut que les recits faits sur 
Lourdes etaient de pure imagination et que le surnaturel ne se 
manifestait point dans les guerisons constatees cependant au 
cours d'autres pelerinages. , 

Mais a c6te de ceux-la il en est qui ont vu . Des centaines de 
medecins ont reconnu les miracles et ceux qui ont lu Texcellent 
ouvrage du docteur Boissarie, intitule : Lourdes, Histoire medicate, 
ont pu se convaincre que les miracles existent. 



L'Eglise exigeant la plus grande reserve dans ces questions 
dedicates, il est bon de n'accueillir que les faits les plus evidents ; 
aussi, demandant a la science du docteur Boissarie Fautorite qui 
pourraitnous manquer, nous empruntons a 1'ouvragedu medecin, 
qui a vu et constate, quelques pages de son interessant fecit. 



Parlons d'abord un peu du bureau des c'onstatations medi- 
cales. 

Ce bureau est preside par M. le docteur de Saint-Maclou. 

Unevingtaine de medecins venus de tous les coins de la France 
le composent. 

II est d'ailleurs ouvert a tous ceux qui viennent a Lourdes et 
qui veulent voir de pres les effets du surnaturel. 

En general les guerisons des maladies nerveuses ne sont pas 
enregistrees. Mais que d'autres se manifestent aux yeux des mede- 
cins emerveilles. 

Ni 1'air de la, montagne, ni Feau froide et naturelle de la grotte 
reconnue par Fanalyse depourvue de toute qualite curative, ni la 
suggestion, ni la volonte, rien de tout cela ne peut guerir un 
poitrinaire, un paralytique, ou un aveugle. . 

Et c'est par milliers que Ton compte ceux que Dieu favorise en 
ieur enlevant leurs infirmites. - 
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' " ' . . \ ' 

Parmi -les prihcipaux medecins temoins des guerisons, M. le 
docteur Boissarie cite : MM. les docteurs Dozous, qui constata les 
premieres guerisons; Vergez; Fabre, professeur a 1'Ecole de 
medecine de Marseille; Maurel ; Audibert, chef de clinique 
adjoint des h6pitaux de Marseille ; le professeur Chrestien; 
Regnault et Petit, professeurs a FEcole de medecine de Rennes; 
Thibault; Charruau; Mahol; Thoinnet; Jouon et Lebrun, de 
Nantes; Payan , d'Aix, membre de F Academic ; Puech , de 
Nimes ; Cochet, d'Avranches ; Mascarel, de Chatellerault ; 
Blognie, de Limoges; Juinaud, de Bareges; Martel, de Beziers; 
Ghetail, de Saint-Etienne; Hellot, de Rouen, etc., etc. 



Quel miracle choisir maintenant! quel prodige enregistrer! 
quelle merveilleuse guerison allons-nous relater ! II en est une qui 
a plus particulierement frappe d'admiration ou d'etonnement le 
corps medical de France : c'estcelle de Pierre Delannoy accomplie 
pendant le pelerinage national de 1889. 

Nous citons le docteur Boissarie. 

L/homme que nous avons vu a Lourdes, du 20 au 22 aout 
i88g,est-il bienle meme, qui,depuis i883 jusqu'en 1889, a successi- 
vement passe seize fois dans difFerents services des h6pitaux de 
Paris? Une depeche, envoy ee le i er septembre de 1'hopital de 
la Charite, dissipe tous les doutes de ce cote. 

On telegraphic : Nous avons vu Delannoy quatre fois cette 
semaine ; les medecins sont renverses; il marche comme un facteur 
rural. 

Les diverses opinions des douze medecins des hopitaux de 
Paris, qui ont donne leurs soins eclaires pendant ces six annees 
a Pierre Delannoy, ont toutesete consignees sur les feuilles d'ob- 
servation, et reproduites dans les certificats que Fadministration 
de ^Assistance publique delivre aux mala.des a leur sortie des 
h6pitaux. Ces certificats, bien en regie et tous munis de leurs 
dates, et du cachet de, radministration, nous ont ete presentes, et 
oiit pu nous aider a reconstituer 1'histoire, pathologique de 
Delannoy, comme a, en .fixer, d'une maniere indeniable, les 
diverses periodes et leur ordre de succession. 
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Pour obtenir le diagnostic, il' n'y a 'qu'a lire le tableau* 
ci-apres: 



: ANNEES 


MEDECINS AYANT TRAITE 


NOMS DBS 
HOPITAUX 


' NOM DE LA MAL-ADIE 


1 883 


Pr Charcot. 


Salpetriere. 


Ataxie locomotrice. - 


1884 


Dr Gallard. 


Hdtel-Dieu. 


Ataxie locomotrice.' 


1 885 


Dr Rigal. 


Necker. 


Ataxie locomotrice. 


1886 


Pr Ball. 


Laennec. 


Ataxie locomotrice. . 


1887 


Dr Rigal. 


Necker. 


Ataxie locomotrice. 


1887 


D r Empis. 


H&tel-Dieu . 


Ataxie. 


1887 


P r Laboulbene. 


Charite". - 


Ataxie locomotrice. 


1888 


Dr Rigal. 


Necker. 


Ataxie locomotrice. 


1888 


Pr Ball. 


Laennec. 


Tabes ataxiqu'e. 


1888 


Dr X... 


Beaujon. 


Tabes dorsal. 


1888 


Dr Ferreol. 


Charit6. 


Ataxie. 


1888 


Dr Gerin-Roze. 


Lariboisiere 


Ataxie locomotrice 


1888 


D r Bucquoy. 


H&tel-Dieu. 


Ataxie. 


1889 


DrsSee&Durand-Fardel 


H&tel-Dieu. 


Ataxie locomotrice. ~ 


1889 


D r Dujardin-Beaumetz 


Cochin. 


Ataxie locomotrice. 


1889 


Dr Mesnet. 


Cochin . 


Scle'rose des cordons pos- 








terieurs de la moelle. 



Si le doute etait possible deyant une pareille unanimite, les 
divers traitements suivis par Delanrioy pourraient encore nous- 
renseigner d'une fa?on certaine. Delannoy a ete pendu cinquante- 
fois, brule au fer rouge plus souvent encore, il a eu des cauteres. 
Le diagnostic de sa maladie est ecrit sur son dos en caracteres- 
indelebiles. 

Non seulement ce malheureux etait atteint d'ataxie, mais il 
avait depuis longtemps traverse la premiere et la deuxieme periode 
de la maladie; il entrait dans la troisieme : Periode paralytique 
de Charcot. Dans ces conditions, les les'ions de la moelle sont 
irremediables ; les elements nerveuxont diminue au point dedis- 
paraitre. La guerison est presque impossible. Dans tous les cas, 
ell'e ne pourrait se faire, d'une facon tres incomplete^ que gra- 
duellement pendant des moiset des annees. " :..' 

Cependant Delannoy a gueri subitement le 20 aout 1889. Hi 
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Dr Rigal. x v. , 
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Si le doute etait pbssible^devant une pareille unanimite,les 
'divers traitements suivis par Delanney pourraient'. encore nous-"' 
renseigner d^une faon certaine. Delannoy^a ete pendu cinqpante" 
fois, briile au jfer rouge plus souvent^enoore, il a eu jdes cauteres. ^ i 
Le diagnostic de sa maladie est ecrit sur son dos en, caracteres ( 
indelebiles. _ f . ' _" 

Non seulement ce malheureuxetait-atteint d'ataxie, maisil - 
avait depuis longtemps traverse la'.premiere et la,deu"xieme peridde [ '_ 
de la maladie j il entrait dans la Yroisieme r'Periode paralytiquerr^ 
de Charcot. Dans ces conditions, les -lesions de la, moelie^sqrrt' , 
irremediables ; les elements nerveuxdnt diminue au.-point'dejdis-, ; 
paraitre. La guerisbn'estpresque impossible.'* Dans tpus les cas, '., 
elle ne pourrait se ,faire, d'une fagon tresdncbrriplete, ~que gra>" I 
duellemerit pendaiit^des mois^et des^annees." ' >' ," ^ . A ' - " ^ 

Cependant Delannoy a- gueri subitementrle 20 abut 1889.- IK 

^ f "X" -* , ^^ ^\^ L> ; ^^w hxs j- ^j. 
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a gueri non pas dans la piscine; mais pendant qu'il etait 
agenouille 1 sur les dalles de la Grotte et que le Saint-Sacrement 
passait pres de lui. 

II etait la le front centre la pierre qu'il baisait humblement. 
Et pendant que la foule criait : Seigneur, gueri ssez-nous ! cet 
ouvrier malade disait ahautevoix: Notre-Dame deLourdes! 
guerissez-moi s'il vous plait et si vous le jugez necessaire. 

Aussitot 11 a eprouve la sensation tres nette d 'une force qui le 
poussait a se relever, a marcher. II s'est releve, il a marche seul, 
sans appui, sans plus ressentir ni trouble ni douleur, avec une 
complete et definitive coordination de ses mouvements. . 

Quel est 1'homme de bonne foi, ajoute le docteur Petit, le 
savant integre qui refuserait de s'incliner devant un fait aussi 
merveilleux ! Une guerison comme celle de Pierre Delannoy n 7 a 
pu s'effectuer que sous 1'action directe de Dieu tout-puissant, 
passant reellement au milieu de la foule, pres de cet ouvrier 
humble et penitent, prosterne avec confiance dans la poussiere 
benie de la Grotte. 

Dans les Annales il.faut lire cette observation dans son entier. 
II n'y a pas de fait mieux etudie et plus convaincant. Au mois 
d'aout dernier, pendant le pelerinage national, Delannoy avait 
-pris rang parmi les brancardiers pour porter les maiades des 
h6pitaux aux piscines et personne n'etait plus leste, plus agile 
que lui. 



Et la guerison de M. Henri Lasserre, le savant historien de 
Lourdes 1 C'est une des plus retentissantes : 

Henri Lasserre avait .une hyperemie, une congestion de la 
pupille. Les deux oculistes les_plus distingues de 1'epoque : les 
docteurs -Demarres et Giraud-Teulon, apres avoir constate la 
lesion de la retine, avaient mis tout en oeuvre pour en arreter le 
developpement. Le repos absolu des yeux, le sejour a la campagne, 
1'hydrotherapie, les toniques, tout avait ete fait et tout etait reste 
sans effet. Peu a peu la vue s'affaiblissait et les yeux avaient fini 
par refuser leur service. Plusieurs mois s'etaient ecoules dans ce 
triste etat. M, Lasserre se sentait devenir aveugle. 
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Confiant dans la puissance divine, il demaride de 1'eau de la 
grotte,se lave une fois les yeux etil est gueri. 

Son histoire de Lourdes est un hymne de reconnaissance. 



M. le docteur Bussiere publie e"galement.le rapport suivant 
6manant du docteur Bernet, de la Faculte de Paris : 

Macary (Francis),. age desoixante ans, menuisier a Lavaur, 
membre de la Societe de Saint-Louis, nous consulta, 11 y a environ 
vingt ans, pour des varices qui occupaient le creux poplite et la 
partie interne du genou et de la jambe gauche. - On observait 
alors vers le tiers inferieur de ce membre un ulcere variqueux a 
bords calleux, avec engorgement considerable et douloureux des 
tissus. II existait en outre, en dehors et en dedans de la partie 
superieure du mollet, deux larges et anciennes cicatrices qui 
n'avaient rien de commun avec l'afFection qui nousoccupe et qui 
etaient le resultat d'un coup de feu re5u par le malade, vingt ans 
auparavant. Les veines dilatees Tetaient en si grand nombre et a 
un si haut degre, que, pour nous, les moyens chirurgicaux que 
Ton oppose a cette maladie etaient formellement contre-indiques. 

Macary nous parut done voue a une infirmite perpetuelle; et 
nous ne conseillarhes que les moyens palliatifs, que, du reste, 
avaient deja conseilles plusieurs de nos confreres. 

Dix-huit ans plus tard, il y a deux ans, Macary se representa 
a notre consultation. Le mauvais etat de sa jambe avait empire. 
Nous lui confirmames notre premier pronostic, et lui decla- 
rames qu'il^tait urgent, pour amener Tulcere a la cicatrisation, 
de se soumettre, comme unique moyen, au repos absolu et prolonge 
au lit, et a 1'application de pansements methodiques. 

Aujourd'hui i5 aout 1871, Macary se presente cicatrise. 
Aucun appareil ne comprime la jambe, et pourtant il n'existe pas 
Fombre d'un engorgement. Ce qui nous frappe surtout, c'est 
que les paquets variqueux ont entierement disparu; qu'a leur 
place la palpation fait percevoir des cordons petits, durs, vides de 
sang et roulant sous les doigts. La veine saphene interne, a sa 
direction et son volume normal. L'examen le plus attentif ne 
fait decouvrir aucune trace d'operation chirurgicale. - 

Nous concluoiis que la science est impuissante a expliquer ce 



fait. Les auteurs sont tous d'accord sur ces points que les varices 
abandonnees a elles-mmes spnt incurables; qu'elles ne guerissent 
pas par les .moyens palliatifs, et encore .. moms spontanement; 
qu'elles vont sans cesse en s'aggravant, et qu'enfin on ne 'peut 
esperer la cure radicale, en faisant courirde graves dangers aux 
malades, que par Tapplication de procedes chirurgicaux. Ainsi, 
le faitaffirme par Macary ne serait pas prouve par des temoignages 
authentiques pris en dehors de lui, qu'il n'en resterait pas moins 
pour nous unfait des plus extra6rdinaires,et, iranchoris le mot, 
unfait SURNATUREL. 
En foi de quoi nous signons le contenu du present rapport. 

A Lavaur, ce i5 aout 1872. 

BERNET, 

Docteur-medecin de la Faculte de Paris. 

c " , .~, " 

Cette cure radicale s'est produite dans 1'espace d'une nuit, sous 
la seule influence de 1'application de. compresses imbibees d'eau 
de Lourdes. 



Quittons maintenant la France, etapres avoir constate que^de 
nombreiix miracles s'operent chaque jour en Belgique, en 
Espagne,"^ en Italic, arrivons chez les musulmans, a Constanti- 
nople! La aussi la puissance de la Vierge se manifeste, les docteurs 
l-'affirmeht et M. Boissarie ecrit la page suivante : 

G'est un musulman, Mustapha, fournisseur des palais, qui 
sernble avoir ete Fobjetdes preferences de la Sainte Vierge. Apres 
neuf mois de cruelles souffrances, il avait completement perdu 
son ceil droit. Dix-huit jours s'etaient ecoules lorsqu'une dame 
vetue de blanc lui apparait pendant son sommeil et lui dit : Je 
suis la Vierge veneree dans la chapelle des Peres Georgiens; je 
t'ordonne d'aller" immediatement m'y adresser tes prieres et tes 
actions de graces. A son reveil, Mustapha se troiivait radicale- 
ment gueri; il ne connaissait pas la chapelle, mais, abandonnant 
aussit6t ses affaires, il prend le chemin de fer et arrive a Feri- 
Keu'i, ou il entend la messe et raconte sa guerison au Pere 
superieur. 
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Son affirmation paraissant insuffisante, on lui demanda des 
preuves et des temoins; quelques jours apres, Mustapha revient 
avec plusieurs musulmans de ses amis. Tous certifient la maladie, 
la perte de 1'oeil, la guerison instantanee. Ces declarations sont 
faites en presence d'iin melkite, qui dresse un proces-verbal, signe 
et scelle par tous. , 



Nous bornons la nos citations. Nos lecteurs en lisant 1'ouvrage 
de M. le docteur Boissarie et deM. Henri Lasserre pourront voir 
tous les prodiges accomplispar 1'intercession de la Vierge. 



VII 



DEMAIN 



Que sera Lburdes, demam? Quel sort est reserve a ce petit coin 
des Pyrenees ? Cest une question que bien des gens se posent 
aujourd'hui, et beaucoup ne songent pas a cacher leur inquietude. 
II semble, a les entendre, que cela doive s'eteindre comme tout 
le reste ici-bas, et qu'un jour viendra ou 1'herbe croitra sur les 
chemins qui conduisent~a la grotte, laquelle deviendra a son tour 
un nid d'oiseaux de proie ! 

Cette inquietude, nous nesaurions la partager. 

Lourdes n'a pas surgi par la volonte de 1'homme. Ge h'est pas 
une fee plus ou moins humaine qui, de sa baguette magique, a 
transforme ce pays naguere si desole, aujourd'hui si brillant, si 
prospere. 

II y a pour le croyant la pro'messe de la Vierge et le desir 
exp rime par Elle : << Qu'il vienne ici beaucoup de monde. 

Pour I'indirTerent, il y a comme une fascination, comme un 
attrait, comme un charme qui se derobe a Tanalyse, mais qui 
existe et qui attache le passant, la, devant ce rocher qui a subi 
1'assaut le plus formidable qu'ait livre 1'incredulite en cette 
seconde moitie du xix e siecle, et qui est touj ours debout. 

Le temps pourra peut-etre laisser un peu de poussiere sur la 
basilique et la grotte; les annees arriveront peut-etre a rendre 
moins vives les couleurs des bannieres flottant aux voutes des 
temples ; mais le monde n'oubliera jamais qu'un jour,.loin de la 
foule, dans cette cavite sombre, apparut la Dame idealement belle 



qui dit a Bernadette des choses mysterieuses; le monde n'oubliera 
jamais la lutte que dut soutenir la bergere pour affirmer ce qu'elle 
avait vu, et les Franc, ais n'oublieront pas surtout que c'est au 
lendemain des desastres et des hontes de 1'annee terrible, au 
lendemain de Sedan, au lendemain de la trahison et de la defaite, 
que 1'univers entier est venu prier-la Vierge de France sur le 
territoire frangais. 

A ce moment nous etions seuls, livres a notre faiblesse; notre 
pays opprime de toute fagon par la force semblait n'avoir plus de 
vie, et la gloire paraissait s'etre enfuie de notre ciel a jamais 
assombri. Et voila que les portes de la basilique s'ouvrent; des 
hommes de foi font le pelerinage de 1'expiation; le drapeau troue 
par les balles s'incline devant la Vierge, et, a la suite de cette 
poignee de braves, les nations viennent et la trance, au point de 
vue moral et intellectuel d'ailleurs, restait la maitressedu monde, 
et c'est chez elle que les malheureux et les mourants venaient 
chercher la consolation et le salut. 

Lourdes est ce phare qui brilla d'un eclat surnaturel dans la 
nuit de 1871, et nos soldats valncus durent souvent ouvrir leurs 
rangs pour laissef passer les etrangers qui allaient sur la terre de 
France implorer la Mere de Celui qui a fait des Francs son peuple 
favori. 

II y cut a ce moment des heures bien solennelles, et un des 
survivants de cette epoque, qui nous a raeonte ce qui sera plus 
tard Fune des pages glorieuses de 1'histoire du pays, avait 
encore au fond de 1'ame une emotion dont .il ne pouvait se 
defendre. 

Lourdes est comme une revanche nationale. On dirait que la 
Vierge, prevoyant ce qui arnverait, cut voulu reserver pour nous 
tous quelques suprehies consolations et affirmer sa preference 
pour.la vieille Gaule et les fils des Groises. 

Lourdes est notre sanctuaire national. La France en sera tou- 
jours fiere. 

Lourdes est encore un sanctuaire miraculeux. Oh! les critiques 
ne manquent pas sur ce point; et plus d'un lecteur sourira de ce 
qu'il appellera notre naivete? . 

Et cependant comment nier Texistence des miracles ? 

On peut croire aux miracles parce que des personnes dignes de 
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foi ont affirme avoir vu ces miracles; on peut crpire aux miracles 
comme Ton croitaux recits des historiens i qui le plus souvent n'ont 
rien vu, mais qui ont recueilli les recits transmis par les ai'eux. 

Les miracles attireront toujours les masses a Lourdes. 

Enfin, Lourdes est un lieu de repos et de solitude et, en cette 
fin de siecle si agitee, plus d'un, attire par cet aimant mysterieux, 
ira dans cette ville cachee dans un repli de montagne chercher 
1'oubli des tristessesdu jour. 

L'histoire de la Vierge est la plus belle, la plus sublime qu'il 
soit possible de rever . Depuis 1'etable de Bethleem jusqu'au Cal- 
vaire, c'est rhero'me dans sa majestueuse simplicite. 

Aussi beaucoup de ceux qui souffrent, beaucoup de ceux qui. 
pleurent, beaucoup de ceux qui attendent encore 1'esperancevien- 
dront chercher sur le rocher la trace de Celle qui mit au mqnde 
son Fils dans une creche, au milieu des animanx, et qui, trente- 
trois aris plus tard, se tint debout aupres de la croix ou mourait 
ce Fils. 

A travers les dix-huit siecles qui nous separentdu grand drame 
viendra Techo des plaintes de la Vierge, et, tandis. que le soleil et 
Tazur mettrontau coeur un peu de joie et d'oubli, il reviendra a 
comme un baume qui adoucira bien des douleurs. 



VIII 



BETHARRAM 



Nous croyons etr,e agreable a nos lecteurs en donnant quelques 
renseignements sur Notre-Dame de Betharram , un des plus 
anciens sanctuaires dedies a la Vierge. 

Gette ville est a 24 kilometres de Lourdes, etz5 de Pau. Elle est 
admirablement situee sur le bord du Gave, dans la plainedeNay. 
C'est encore un de ces coins des Pyrenees ou le voyageur s'arrete 
emerveille et ravi. 

C'est vers Tan 1475 que la Vierge a choisi ce site pour y e"tre 
honoree d'urie fa^on speciale. A cette epoque de petits bergers 
faisaient paitre leur troupeau sur le bofd du Gave, lorsque tout 
a coup ils virent une lueur dans un buisson. Us s'approcherent 
surpris par ce phenomene et trouverent sur le sol une statue de la 
Vierge. Les habitants du village voyant la une indication donnee 
voulurent edifier un petit oratoire. Us construisirent une chapelle 
de Pautre cdte du Gave; mais dit Fhistorien, chaque fois que la 
statue etait placee dans cette chapelle, chaque fois elle venait dans 
le lieu ou elle avait ete trouvee. 

Ge flit alors que I' on batit la chapelle qui fut achevee en 1661, 
et qui plus tard fut confiee aux chapelains de Notre-Dame de 
Garaispn. - 

En 1705 on construisit le Galvaire remarquable qui excite 1'ad- 
miration generale. La Revolution arrive. Nous citons M. Tabb^ 
Rossigneux. 

La Revolution de 1789 depouilla success! vement Betharram de 
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ses biens et de ses chapelains, que la Terreur obligea de se cacher 
ou de s'expatrier. Bientot Texistence de la chapelle meme fut 
menacee. Monestier, Fenvoye de Robespierre, Vint, le 1 7 mars 1 794, 
avec une horde de revolutionnaires, pour detruire Fceuvre de Dieu 
et de ses Saints. A son approche, les fideles des villages voisins 
furent consternes : tout le monde gemissait et priait. En vain le 
maire de Lestelle essaie-t-il de conjurer Forage en se presentant 
devant Monestier avec le Conseil municipal et en lui adressant 
quelques paroles courageuses. Monestier continue son chemin et 
va droit a la chapelle. Deja la hache impie allait defigurer le por- 
tail de Notre-Dame et s'abattre sur tout ce qu'il y avait de saint et 
de precieux dans Finterieur de Feglise. Marie Fen empecha. Sen- 
sible a la pieuse desolation des fideles, elle ofiFre a son Fils leurs 
ardentes prieres, et le souverain arbitre de nos volontes change 
en un moment les pensees et '.le coeur du farouche representant. 
Sur une simple observation du maire, Monestier s'apaise et crie a 
sa troupe : Respectez ces chefs-d'oeuvre. On obeit, mais 
c'est pour se precipiter dans le lieu saint et pour y commencer la 
devastation et le sacrilege. Au nom des arts, s'ecrie le maire 
heureusement inspire, je demande que ce monument soit 
conserve ; et Monestier de lui accorder aussit6t sa requete. II fit 
sortir ses gens et murer les portes de la chapelle, mais il abandonna 
a leur fureur tous les beaux et pieux ouvrages du Galvaire. 

Lors du retablissement du culte, au commencement de ce siecle, 
Fadministration diocesaine racheta la maison et la chapelle de 
Betharram, releva les ruines de son Calvaire par les soins du Pere 
,Joseph,un des capucins que cette maison avait abrites un instant 
pendant la tourmente revolutionnaire. Cache dans le pays, ou il 
rendit de grands services a la religion, pendant que ses confreres 
s'etaient retires en Espagne; des que le ciel commenga de s'eclaicir, 
il fit tous ses efforts pour retablir le pelerinage et fut. aide par la 
liberalite des ecclesiastiques et de personnes de haut rang, parmi 
lesqu'elles il faut compterla reine de Hollande. Mais son ouvrage, 
a cause du malheur des temps, laissait beaucoup a desirer. Ce ne 
fut qu'en 1 845 que le Calvaire, apres deux restauratioris mesquines, 
grace enfin au zele des nouveaux Betharramites, animes par 
Ms r Lacroix, successeur de M. d'Arbou, reprit et surpassa son 
ancien eclat. 
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LA 



CHAPELLE DE BETHARRAM 



LA 



^CAPERE DE BETHARRAM 



Notre-Dame du bout du pent, 
Venez a mon aide a cette heure. 



Nouste Dame deii cap deli poun,' 
Adyudat-me a d'aquest' hore. 



I 



Quand le Gave en gemissaht 
-dit adieu aux montagnes et 
s'avance dans ses sauts hardis 
a travers les bois et les pro's, on 
dirait qii'il craint de rencontrer 
des chafnes sur ses bords email- 
i6s de fleurs. 

Cependant il s'arre'te tout a 
c.oup et baigne avec amour une 
jolie Chapelle consacre'e par les 
bonnes gens a la Mere du bon 
Dieu. De"ja du temps des preux 
Gastons elle appelait de loin le 
pieux pelerin. 

Mais on ne la nommait- pas 
comme aujourd'hui B^tharram. 
Je vais, mes amis, vous conter 
<d"ou lui vient ce nom. 



I 



Quoan lou Gabe, en braman, dits adiu a las pennes, 
Y s'abance, a pinets a trubes boscs et prats, 
Que dis^ren que craing d rencountra caddnes 
Siis bords de millc flous oundrats. 



Aii bou temps deus Gaseous, ue beroye Capere 
Counsacrade peu pople a la May deii boun DiQ. 
La qui touts ans d& loueing lous Beiirraimes (*) 

[appere, 
Qu'ere d^ya se"gudeau bord d'eii gran arriii. 



Mes n 'ere pas labels coum adare noummade, 
N'ere pas Betharram : qu'eb. bouy dounc racounta 
Lous mis amics, quin hou la Capere estrdade 
Deii noum qui tien despuch-enta; 



II 



Un peu au-dessus de la Cha- 
pelle, une fillette des environs 
folatrait, vive et le"gere, et rem- 
plissait sa corbeille de frafches et 
delicates fleurs. 

Mon Dieu ! quel beau lys se 
mire la dans le cristal de cette 
au claire et limpide, qui va bai- 
les pieds de la grand'ville! 



II 



Drin aii dessus de la Capere 
Ue hilhotte deiis embirous 
Houl^yabe, bibt et leuyere, 
Y qu'empleabe sa tistere 
De las mey Fresques de las flous. 

v Moun Diii ! la beroye flourette 
Qui s' mirailhe hens lou cristaQ, 
Hens lou cristau d'aquere ayguette, 
Y ta bribente, y ta clarette, 
Qui ba bagna lous pes d^ Pau I . 

(*) Nom que I'oo donne * ceux qui vont en pelerinage 
B^tharram. 
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Pour le cueillir, Jeanne em- 
pressee s'avance; son pied glisse, 
elletom.be, 6 douleurl etleGave 
emporte sa proie. 



Per la cdueilhe ere s'esdbure; 
Lou pe qu 1'eslengue y qu cat. 
Gouyats 1 la terrible abenture ! 
Lou Gabe.a 1'arrouyouse allure 
Que'la s'emboulegue aii capbat. 



Alors la pauvrette leve son 
ame vers Celle qui salt nos dou- 
leurs, et aussitdt, du lieu ou 
Notre-Dame est venenee, un beau 
rameau se presente. . 

Elle le saisitj ei-eve au-dessus 
des eaux sa tete humide, s'y sou- 
tient et gagne doucement le bord. 



Ainsi Noe se croyait perdu, ce 
semble, quand le rameau, que la 
colombe tenait en son bee, lui 
annonfa la fin du deluge. 



Puisque Marie t'a sauvee par 
un miracle, va, mon enfant, va 
te remettre de ton effroi dans la 
Chapelle de ta Bienheureuse Pa- 
tronne. 

Oh! comme te voila glacee et 
frissonnante de froid et de peurl 
L'eau coule a grosses gouttes de 
tes cheveux et de ta robe collee 
sur ton corps. 

Sans votre aide, 6 Marie, 
j'etaisperdue,dit-elle; personne 
ne m'avait Vue tomber. Mais 
vous qui m'avez entendue, 
vous etes aussitdt venue a mon 
secours. 

Bonne Mere, dont la ten- 
dresse veille en tout temps sur 



La praiibotte eslheba soun ame 
A la qui sab noustes doulous : 
D^ tire cadou bere arrame 
D'aiipres deu Joe oiin Nouste-Dame 
Advade lous sous serbidpus. 

Y, chens s'abusa, la maynade 
Seseich, en 1'estreignen pla hort, 
La branque pail Ceil embiade : 
Per aquet moyen ey saiibade 
Y doucamen miade aii bord. 
< ' " '.'-" 

Taiis las n6res du patriarche 
Be s' creden pergudes, pari, 
Quoan, pourtan 1'arramette a Parche, 
La Couloume per sa desmarche 
Deii delutye announca la fi. 

D'ue fayjou ta merbeilhouse 
Puch qu'es arringade aii trepas, - 
Migue, hens la Capere oumbrouse 
De ta ^atroune bienhurbuse 
Be .t'.r6mett6 d6 toun esglas. 

Diu d you ! quin es marfandide ! 
Quin trembles de reth y de poii ! 
D& ta raube blarigue gouhide 
Y de touns peiis, 1'ounde limpide 
En gouteyan, mouilhe lou seil. 

: ~v 

Chens boste ayde, qu'eri pergude, r- 
Ca dits-ere, ; Reyne deii Ceii I 
Arres n'a bist quoan souy cadude; 
Ms bous qui m'abet entenude, 
M'abeJx ad judade aiita-leu . 

Bouhe May, pertout quen s' d^moure 
: La tendresse d6 boste amou, 
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"1_ elle^tombe, 6 douleurl'etleGave"... V - Gouyais IvlaHernfile^a 
~- emporte sa proie. ' " Lou-GaberaM'a'rrouYOi 



Alors'la pauvrette l&ye son 
ame vers CelkT qui salt nos dou- 
leurs, et aussit6t, du" Iieu~ou 
Notre-I5ame est y6n^rSe, un beau 
rameau se presented 



. f . , ^> - , * - '^ - i 

A la._qui sabjtiouste^doulous f/^yfj 
- DiTtire ca7ibu"bere 



D'aiipres ? deii Jd<c* oilt 
Advade lous^sous-serbidpus. 



Elle le 4 saisit, :ve au-dessus 
des eaux sa tfite humide, s'v sdu- 
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tient et gagne doucement le bord. 



Ainsi Noe-se croyait perdu, ce 
semble, quand le rameau, que la 
colombe tenaiuen son bee, lui~ 
annonga la-fin du deluge. 



Puisque Marie t'a sauve'e -par 
un miracle, va^ mon enfant, -va 
te remettre'de ton efEroi dans la 
Chapelle de ta Bienheureuse Pa- 
tronne. ~ 

Oh!,comme te voila glac^e et 
frjssonnante de froid^et de peur 1 
L'eau coule grosses gouttes de 
tes cheveux et de ta-robe collie 
sur ton corps. 

S t~t ~* 

Sans^votre aide, 6 Marie', 
j'6tais perdue^dit-elle^personne 
ne m'av'ait '"vue tombert Mais 
vous'qui m'avez entenBue, 
vous ^tesaussit6tv,enue^mon 
secours) * , 

Bonne 'Mere^ dont la teli- 
, dresse veille^en tout temps sur 



/5T, chens-s'abusa,Ja maynade 
Sseich, eri restfeignen pli 
La branque,pau"Ceu,enrrbia'de 
Per aquet moyen ey satibade 
Y dou9amen miade ati bord. - 
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Taus las n6res*du patriarch e' ^ 
Be s' cr^dSn pergudes, parif" "*'"" 
Quoan, pourtan 1'arramette a 1'arche^ "Jfrj$ 

La Couloume p.er'sa^d^smarche^v.Vrf;-^^. 
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D'ue fayfou-ta^merbeilhouse^ /^J? ^"h 
-Puch qu'es^arrihgade aii'tre'pas,- ^^ 
Migue^ hens la Gapere oumbfouse;^^ 
De'ta f atroune" bienhtirou^se^ * ,-^ C 3 ^ 
fBejt'Irdmett^ d6 toun esglas. 1 ^"J"^, 



_ t x ' 

'Dili de" you'l quin~es marfandide*!^ "!; 
~ - * ^ vys - y*,t- < 

Qum-, trembles "36 reth -y d^poCf ! , "*" 

D^ ta~TaubeT5~]angu&goifhide ~, 

Y d^ touns peus,Tounde'limpide" <~ 

> -\* 7 >, ? - E *t'v Cf -' t '^ ; ^5 

En gqut6yan,-moui]h'e lou seu.v" " 



Arres n'a b'ist quoan souy-cadudej^ 

ss A/TiSo TN/MI o /^i 11 rTlf3.bGl" A *^'*' ari ' 1 ' t/ ^^'*^ 1 ^ ^- 



La-tendf esse^d^boste, amou,, I? 



. u 

nl ^. , ox- -^-V/ 



- - ^- ->.- ^-c-i* * < - ' ^.B' 

-I t -.- -. ^~ a '/~ f - *"^--C~ S-^T *- 7 *> *J -V "5^V J?' 

^ r %> " - s - * , rf-~-r t ' - Ct <> -s: jV*.,, ' r^-*,^* -JL ^ 

-^Ao'*-'j > " -> *' -ef vti" l r = -<-* Ti*_ t^iyfsi --& 5S^2S 




le auta T leu."",i. 

i J<- -* ^ 



z< -^ 




g^ -""" ^^C- '"-- 



MAISON OO EST NEE BERNADETTE SOUBIROUS 



% V 



83 



nous, deja-le courant m'entrai- 
criait quand vous commandates 
- - a un arbre de me tendre sa 
plus belle branche. 

[ Je vous 1'offre done et la de- 
_ pose sur votre autel en atten- 
dant le rameau d'or que je 
ferai luire ici, devant vous, a 
tout jamais : je m'y engage en 
ce jour. 

Et ne craignez "pas, Sainte 
.< Vierge, que mori pere me 
d^dise. Ses agneaux paissent 
sur la montagne, ses bles cou- 
vrent et jaunissent la plaine ; 
ma mere obtiendra son aveu. 

Et moi, avec uneardeur tou- 
jours nouvelle, en memoire de 
- cet- insigne" bienfait, tous les 
mois, bonne Mere, je viendrai 
<;< ici a vos pieds, vous ouvrir et 
vous donner mon coeur. 



Quoan roullabi capbat 1'escourre, 
Qu'abet dat ourdi a la cassourre 
Qu'embiesse ue arrame enta you. 

Youb-oifri dounc ma bere arrame; 
Quo" la b' d^pausi sus 1'auta; 
Y-mey que hey bot en rrioun ame 
Qu'aci daban bous, Nouste-Dame 
Gnaiit beth arram qu6 lusira. 

Sente Bierye, n'oub-cau pas cragne 
Qu6 m'en desdigue lou m6 pay : 
Sous moutous p^chent la mpuntagne; 
Sous blads combrechen la campagne; 
Qu'eti h^ra counsenti ma may. 

Y you dab ue ardou nabere, 

En me"mori d& tout .ago, 

Tout m^s, en aqueste Capere, 

Oun boste sente amou m'appere, 

Bierye, que b' oubrirey moun cd ! 



III - ' 

La Chapelle depuis fut en grand 
renom. Au milieu des ex-voto 



III 



La Capere despuch estou fort renoumade 
Aii miey deiis ex-voto d6 soun riche tr^sor, 



qui 1'enrichissent, on-.vbit entre . Qu^ byri enter las mas d'ue imatye sacrade 



les mains de la Mere de Dieu un 
beau rameau d'or. 



L'oufFrande d'il beth arram dor, 



De laje nom du lieu... Sou- 
vent, loin du tumulte, un coeur 
bless6 s'y gue>it et s'y trempe 
fortement en m^ditant sur les 
souffrances du Sauveur. 

~Allons, allo'ns d^votement a 
B^tharram. A Betharram nous 
trouverdhs la paix de 1'ame ; 
"Marie essuiera nos pleurs et nous 
comblera des tr^sors du divin 
amour. 



D'aquiii, lou noum deu loc. Souben, loueingd'eu 
Oun qu^ sy ba goari de toute passiou , [hourbari , 
En retrempan soun ame aii perisa salutari 
Deus turmens qui per nous pati lou Saubadou. 

Courret ta Betharram, hilhots de la Nabarre, 
Poples de la Gascougneyy deus bords de 1'Adou : 
La Bierye a Batharram nou hou yamey abare 
Deiis tremor deii dibin amou. 



IX 



LE NOUVEL OFFICE DE LOURDES 



APPARITION DE L'IMMACULEE VIERGE MARIE 



INTROIT. Je vis la cite sainte, la 
nouvelle Jerusalem, qui venait 
de Dieu et descerrdait du ciel, 
ornee comme une epouse qui 
s'est paree pour son epoux. Ps. 
Mon coeur eclate en un cantique 
excellent; c'est a la gloire du . 
Roi que jeconsacremonoeuvre. 
Gloire-au Pere. 

ORAISON. O Dieu, qui , par 1'Im- 
maculee Conception de la Vier- 
ge, avez prepare a votre Fils une 
demeure digne de lui, faites, 
nous vous en .supplions, que, 
celebrant 1'Apparition de cette 
Vierge, nous oBtenions le salut 
de 1'ame et du corps. Par le 
meme J.-C. N. S. 

EPITRE tiree de 1'Apocalypse du 
bienheureux Ap6tre Jean. //, 



TNTROIT. Vidi civitatem sanctam, 
Jerusalem novam, descenden- 
tem de cseloa Deo, paratam sicut 
sponsarn ornatam viro suo. 
Ps. 44.. Eructavit cor meum 
verbum bonum,dico ego opera 
mearegi. Gloria Patri. 



ORAISON. Deus, qui per Imma- 
culatam Virgims Conceptionem 
dignum Filio tuo habitaculum 
prseparasti : siipplicesate quaesu- 
rnus; utejiisdem Virginis appa- 
ritionem celebrantes , salutem 
mentis etcorporis consequamur. 
Per eiimdem Dominum. 



Lectio libri APOCALYPSIS 
Jodnnis Apostoli, 



beati 
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12. Le temple de Dieu futouvert 
dans le ciel, et 1'arche de son 
alliance y parut; et 11 se fit des 
eclairs, on entendit des voix, la 
terre trembla et il tomba une 
forte grele. Un grand prodige 
apparut alors dans le ciel : une 
femme revetue du soleil, ayant 
la'lune sous ses pieds, et sur la 
tSte une couronne de douze 
etoiles. Et j'entendis unegrande 
voix dans le ciel, qui dit : Main- 
tenant le salut de noire Dieu est 
affermi, et sa force et son regne, 
et la puissance de son Christ. 

J-*V - 

GRADUEL. Les fleurs paraissent 
sur notre- terre, le. temps de 
tailler la vigne est venu, la voix 
de la tourterelle s'est fait enten- 
dre dans notre terre. Levez- 
vous, ma bien-aimee, mon uni- 
que beaute, et venez : 6 ma 
colombe retiree dans les creux 
de la pierre, dans les enfonce- 
ments de la muraille. 



Apertum est templum Dei in 
cselo : et visa est area testament! 
ejus in -templo ejus ; et facta 
sunt fulgura, et voces, et ter- 
rsemotus, et grando magna. Et 
signum magnum apparuit in 
cselo : Miilier amicta sole, et 
luna sub pedibus ejus, et in 
capite ejus corona stellerum 
duodecim. Et audivi vocem ma- 
gnam in cselo dicentem : Nunc 
facta est salus et virtus et regnum 
Dei nostri et potestas Christi 
ejus. 



GRADUEL. Flores apparuerunt in 
terra nostra, tempus putationis 
advenit, vox tiirturis audita est 
in, terra nostra. Surge, arnica 
mea, speciosa mea, et veni': 
coliimba mea in foramfnibus 
petras, in caverna macerias. 



Alleluia, alleluia. 

Ostende mihi faciem tuam, 
so'net vox tua 'in auribus meis : 
vox enim tua dulcis, et fades 
tua decora. Alleluia. 



-.; Alleluia, /alleluia. Montrez- 
moi votre^visage, que votre voix 
se fasse entendre a mes oreilles; 
car votre voix est douce et-votre 
visage agreable. Alleluia. -." 

Apreis la Septuag6sime on omet V Alleluia et le Verset qui suit, puis on dit : 

TRAIT. Vousetes la gloire de TRAIT. Tu-gloria Jerusalem, Jtu 

Jerusalem, vous etes la joie. -laetitia -Israel, tu honorificentia 

d'Israel, vous ^tes 1'honneur de populi nostri: Tota pulchra es, 

notre peuple., Vous ^tes toute Maria , et m acula originalis non, 

belle, 6 Marie, et la tache.origi- est in te. Felix es, sacra Virgo 
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nelle n'est point en vous. Vous Maria, etomnilaudedignissima, 

etes heureuse, 6 Marie, Vierge quae serpentis caput virgineo 

sacree, et digne de toute louan- pede contrivisti. 
ge, vous qui avez ecrase de votre 
pied virginal la tte du serpent. 

Au temps pascal : 

Alleluia, alleluia. Les fleurs - Alleluia, alleluia. 

paraissent sur notre terre. Alle- Flores apparuerunt in terra nos- 

luia. La voix de la tourterelle tra. Alleluia. Vox tiirturis au- 

s'est fait entendre. Alleluia. dita est. Alleluia. 



EVANGILE selon S. Luc. /.En 
ce temps-la, 1'Ange Gabriel fut 
^envoye de Dieu dans une ville de 
Galilee appelee Nazareth, a une 
vierge fiancee a un homrhe, le- 
quel avait nom Joseph et etait 
dela maison de David; et lenom 
de la Vierge etait Marie. Et 
TAnge, etant entre pres d'elle, 
lui dit : Je vous salue, pleine de 
grace; le Seigneur est avec vous, 
vous tes benie entre lesfemmes. 
Ce qu'ayant entendu, Marie fut 
troublee a la parole de 1'Ange, 
t elle pensait en elle-meme 
quelle pouvait tre-cette saluta- 
tion. Et 1'Ange lui dit : Ne crai- 
gnez point, Marie, car vous avez 
trouve grace devant Dieu : voila 
que vous concevrez dans votre 
sein, et vous enfanterez un fils, - 
et vous lui donnerez le nom de 
Jesus. CREDO. 

OFFERTOIRE. Je vous salue, Ma- 
rie, pleine de grace; le Seigneur 
est avec vous; vous tes benie 
entre les femmes. 



EvANG. sec. Luc. 

In illo tempore, missus est 
Angelus Gabriel a Deo in civi- 
tatem Galilese, cui nomen Naza- 
.reth, ad virginem desponsatam 
virq, cui nomen erat Joseph, de 
domo David, et nomen Virginis 
Maria. Et ingressus Angelus" ad 
earn dixit : Ave gratia plena, 
Dominus tecum, Benedicta tu 
in mulieribus. Quas cum audis- 
set, turbataest in sermoneefus, 
et cogitabat qualis esset ista 
salutatio. Et_ait Angelus ei: Ne 
timeas, Maria, invenisti enim 
gratiam apud Deum : ecce con- 
cipies in utero^et paries filium, 
et vocabis nomen" ejus Jesum. 
CREDO. x --:-".. 



OFFERTOIRE. Ave gratia plena, 
Dominus tecum, benedictatu in 
mulieribus. 



-is. 

C 



SECRETE. Que 1'hostie de louan- 
ge que nous vous offrons, Sei- 
gneur, par les merites de la glo-. 
rieuseetlmmaculee Vierge, vous 
soit com me un parfum d'agrea- 
ble odeur et nous donne, selon 
notre desir, la'sante.du corps et 
de Tame. - > 

COMMUNION. Vous avez visite 
la terre et vous Tavez arrosee 
abondamment; vous 1'avezcom- 
blee de richesses. 



SECRETE. Hostia laudis, quam 
tibi,D6mine, permeritagloriosae 
et Immaculatae Virginis offeri- 
mus, sit tibi in odorem suavi- 
tatis, et nobis optatam conferat 
corporis et animas sanitatem. 
Per Dominum. 

COMMUNION. Visitasti terram et 
inebriasti.eam, multiplicasti lo- 
cupletare earn . 



POSTCOMMUNION. Quos cselesti, 
Domine, alimento satiasti, su- 
blevet dextera Genitricis tuse 
Immaculatse : ut ,ad seternam 
patriam, ipsa adjuvante, perve- 
nife mereamur. Qui vivis. 



POSTCOMMUNION. Que la droite 
de votre Mere Immaculee nous 
soutienne, Seigneur, nous que 
vous avez rassasies d'un aliment 
celeste, afin que, aides par elle, 
nous mentions d'arriver a la 
celeste patrie. Vous qui vivez. 

AUX PREMIERES VEPRES 
Comme & 1'Ordinaire de la Sainte Vierge, excepte ce qui suit : 

ANT. i: Elle est le plus pur ANT. i. Candor estlucisaeternae,* 
rayon de la lumiere eternelle, et et speculum sine macula, 
un miroir sans tache. -..-.' 

2. Une femme revalue du so- 
leil, ayant la lune sous ses pieds 
et, sur la t6te, une couronne de 
douze etoiles . 

3. Vous eteslagloire de Jeru- 
salem, vous tes la joie d'Israel, 
vous ^tes Fhonneur de notre 



2. Mulier amicta sole, etluna 
sub pedibus. ejus,* "et in capite 
ejus corona stellarum duode- 
cirh . 



3. Tu gloria Jerusalem, tu 
laetitia Israel, * tu horiorificentia 
populi riostri. 



peuple. 

4. Vous etes benie, 6 Vierge 
Marie, par le Seigneur Dieu 
tres haut, plus que toutes les 
femmes de la terre. 



4. Benedicta es tu, Virgo Ma- 
ria, a Domino Deo exc.elso,* prae 
omnibus mulieribus super ter- 
ram. 
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5. Aujourd'hui le Seigneur a 5. -Hodie nomen tuum ita 
tellement glorifie votre nom que magnificavit Dominus, * ut non 
votre louange ne tarira jamais 
sur les levres des mortels. 



recedat laus tua de ore hornf- 
num. 



CAPITULE. Surge arnica mea, 
speciosa mea, et veni coliimba 
mea in foraminibus petrae, in 
caverna maceriae, ostende mihi 



CAPITULE. Levez-vous, ma bien- 

aimee, mon unique beaute; et 

venez, ma colombe, dans les 

creux de la pierre, dans les en- 

foncementsdelamuraille;mon- faciem tuam, sonet vox tua in 

trez-moi votre visage et que vo- auribus meis. 

tre voix sefasse entendre a mes 

oreilles. 

Hymne Ave nsaris stella. 
A Magnificat: 

ANT. Celle-ci est ma colombe, ma ANT. Ista est columba mea, per- 
toute parfaite, mon immaculee. fecta mea, immaculata mea. 

ORAISON de la Messe, Deus quiver Immaculatam, ci-dessus. 

AUX DEUXliMES VEPRES . 
* Gomme aux premieres, excepte ce qui suit : 



Le Chef supreme de la foi defi- 
nit que Marie est exempte de 
toute tache; laterre pleine d'al- 
legresse celebre le triomphe de 
la Vierge fidele. " 

Apparaissant en persbnne a 
une humble jeune-fille, ellela 
rassure dans son effroi et lui an- 
nonce de ses, levres sacrees 
qu'elle est rimmaculee Concep- 
tion. 

O heureuse grotte illustree par 
la presence de la divine Mere 1 
O roches venerables d'ou des 
eaux salutaires s'echappent en 
torrent! ; 

Ici affluentles pleuses carava- 
nes formees de pelerins du 
pays, ici se pressent les foules 



Omnis expertem maculae 

Mariam 

Edocet summusiidei magister; 
Virgihis gaudens celebrat fidelis 
Terra triumphum. 

Ipsa se prasbens humili puellae 
Virgo spectandam, recreat pa- 

ventem, 
Seque conceptam , sine labe 

sancto 
Praedicat ore. 

O specua felix, decorate divas 
Matris aspectu f veneranda ru- 

..-.-,.. pes, 

Unde vitdles scatiiere pleno 
Gurgite lymphas. 



suppliantesvenuesdel'etranger: 
tous reclament le secours de la 
Vierge puissante. 

La divine Mere se laisse tou- 
cher par les prieres et les lar- 
raes, elle accorde le salut aux 
malheureux qui 1'implorent ; 
c'est apres .avoir vu ses voeux ac- 
complis que la foule quitte ces 
lieux pour regagner la terre na- 
tale. 

O Vierge, prenez pitie des in- 
fortunes deceux que vousvoyez 

a vos pieds : oh ! reconfortez- e 

r ' bemp 

nous dans nos epreuves et de- 



Hue- cater vatim pi a turba , 
nostris, 

Hue ab externis peregrina terris 

Affluit supplex, etopem pote"ntis 

Virginis orat. 

JExci pit Mater lacrymas 
precantum, 

Donatoptatam miseris saliitem ; 
Compos hinc voti patrias ad 

oras 
Turba revertit. 

Supplicum, Virgo, miserata 



i 
la- 



^ >c 

er o nostros refove 

bores 



rjlternae 
Gaudia vitas. 



mandez pour ceux qui souffrent Impetrans moestis bona sem- 

les joies sans melange de 1'eter- 

nellevie. 

Gloire a Dieu le Pere, au Fils 
qui lui est egal,et a vous, 6_ Es- 
prit, 6 Vertu qui les unissez et 
qui aussi leur etes egal : gloire a 
vous a jamais, 6 Dieu un dans 
votre Trinite adorable ! 

Ainsi soit-il. 



Sit decus Patris, geniteeque 

Proli, 
Et tibi com par utriiisque virtus 

Spiritus semper, Deus unus 
'-"--. omni 

Temporis aevo. 

Amen. 

A Magnificat : 



ANT. Aujourd'hui la glorieuse 
Reine du ciel est apparue. sur la 
terre; aujourd'hui ellea apporte^ 
a son peuple les paroles du salut 
et le gage de la paix. Aujour- 
d'hui les choeursdes Anges unis 
aux choeurs des fideles tressail- 
lent d'allegresse en celebrant 
rimmaculee Conception. Alle- 
luia. 



ANT. Hodie gloriosa caeli Reglna 
in terris apparuit; hodie populo 
suo verba saliitis et pignora pacis 
attulit; .hodie Angelorum et 
fidelium chori Imm'aculatam 
Conceptionem. celebrantes gau- 
dio exsultant. Alleluia. 









X 



AYE MARIA 



Ave, Ave, Ave, Maria ! 
Ave, Ave, Ave, Maria ! 



1 . L'heure etait venue 
Gu I'airain sacre, - 
De sa voix connue, 
Annongait 1'Ave. Ave. 

2. D'une main discrete, 
L'Ange la prenant, 
Conduit Bernadette 

Au bord du torrent. Ave. 

3. Un souffle qui passe 
Avertit 1'enfant 
Qu'une heure de grace 
Sonne en ce moment. Ave. 



4. Sur Massabielle, 
Son oeil voit soudain 
L' eclat qui revele 
L'Astre du matin. Ave. 

5. C'est un doux visage, - 
Rayonnant d'amour, 
Qu'entoure un nuage 
Plus beau que le jour. Ave. 

6. Son regard s'inspire 
D'un reflet divin ; 
Mais un doux sourire 

Dit : Ne craignez rien. Ave. 
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7. Elle a la parure 
D'un lys immortel; 
Elle a pour ceinture 
Un ruban du cieL Ape. 

8. On voit une rose 
Sur ses,pieds benis, 
Fraichement eclose 
Dans le paradis-. Ave. 



9. On voit un rosaire 
Glisser dans sa main, 
Et de la priere 

: Tracer le chemin. Ave. 

10. L'ame palpitante 
Le coeur enivre, 
L'heureuse Voyante 
Repetait : Ave. 



II 



i L'extase s'acl:eve, 
Le monde revient; 
L'enfant se releve 
Disant : A demain! Ave. 



6. O Dame cherie! 
Que demandez-vous ? 
Parlez, je vous prie, 
Etdites-le-nous. Ave. 



2. Avant chaque aurore 
Son coeur en eveil - 
Par soupirs implore 

L'heure du re veil. Ave. 

i 

3. Mere de la terre, 
Ne defendez pas 
D'aller-voir la Mere 

Qui parait la-bas ! Ave. 

4. Elle etait si belle ! 
Je veux la revoir . . . 
Que desire-t : elle ! 

Je veux le savoir. Ave. 



7. Avec vos compagnes 
Vene% quince fois, 

Pres de ces montagnes, 
Ecouter ma voix. Ave. 

8. Enfant genereuse, 
Je vous le promets, 
Vous sere% heureuse 

Au del pour jamais. Ave 

g. Si vous tes bonne, 
Le monde est mechant ; 
II ne me pardon ne 
De vousvoir souvent. Ave. 



5. Colombe fidele, 

Elle prend 1'essor 

Vole a tire d'aile - 

Au nouveau Thabor. Ave. 



10. Le savant s'offense 
De votre bonte; 
Je n'ai pour defense 
Que la verite. Ave. 



\ 



III 



i . Pres de la Voyante, 

Au lever du jour, 

La foule croyante 

Se rend tour a tour. Ave. 



6. Le peuple fidele 
Admire a genoux 
De 1'Aube eternelle 
Le reflet si doux. Ave. 



2. La pauvre bergere,, 
Comme un seYaphi'n, 
Du ciel a la terre 
Franchit le chemin. Ave. 

3. La voila ravie 
Dans cette Beaute 
Que le temps en vie ; 
A I'Eternite :1 Ave. 

4. De son blanc visage 
Les traits allonges 
Vers la sainte image - 
Semblent emportes. Ave. 

5. Pendant sapriere 
Brille sur son front 
La p ure lu m iere 

De la Vision; A ve. 



7. Qu'ave^-vous, Madame? 
Murmure 1'enfant, 

D'ou vient que votre ame 
Est triste a present? .Ave. 

8. Que Jaudra-t-il faire 
Pour tarir vos pleurs ?>. 
Prier, dit la Mere, 
Pour tous les pecheurs. Ave. 

9. Je veux quid, meme 
En procession, 

Le peuple qui m'aime 
Invoque mon nom. Ave. 

10. Que d'une chapelle, 
Le marbre beni 

Aux agesirappelle 
Mon sejour.ici. Ave. 



i. O profond mystere 
D'un profond amour! 
Faut-il qu'une mere 
Trahisse a son tour ! Ave. 



IV 



3. O Dame clemente! 
Ne savez-vous pas 
Qu'a votre Voyante 
On livre combats ? Ave. 



2. Deux fois .Bernadette 
Vient aux lieux aimes ; 
Deux fois sur sa tete^ 
Les deux sont fermes. Av.e. 



4. Enfant, prends courage 
Et bannis 1'efFroi : 
II faut que 1'orage 
Eprouyeja foi. A ve. 
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5._ Elle m'est rendue, _ 

Elle reparait ; 

Je goute en sa vua 

Un nouvel attrait ! Ape. 

6. Vision cherie, 
Source de douceurs, 
MetteZj, je vous prie, 
Comble a vos faveurs. Ave. 



8. Que sur cette epine 
Et sous votre pied, 
UneJJeur divine 

Pousse a I'eglantier. Ave. 

9 . Par un doux sourire 
Accueillant ces voeux, 
Elle sembla dire : 

Je donnerai mieux. Ave. 



j. On demande un gage 
A votre Bonte : 
Rendez temoignage 
A la verite. Ave. 



io. La fleur ephemere 
Se desseche et meurt; 
Le coeur d'une mere 
N'est point cette fleur. Ave. 



V 



1 . A cette Jontaine 
Alle% maintenant ; . ,' 
L'eau dont elle.'est pleine 
Voila rnon present. Ave. 

2. L'enfant prencl sa course 
Vers 1'eau du torrent ; ~ 
Un signe a la source 
Ramene 1'enfant. Ave. 



5. Et. vous ddht la terre 
Admire le don, 
Celeste Etrangere, 
Quel est votre nom ? Ave. 



6. A votre servante, 
Qui prie a genoiix, 
A votre Voyante 
Le each erez- vous ? 



3. Ses.doigts de la terre 
Dechirent le sein ; 
D'humide poussiere 
Elle emplit sa main. Ave. 

4. Fontaine de vie, 
'Qui peut desormais 
De ton eau benie 
Compter les bienfaits! Ave. 



7. Au coeur de sa Mere, 
Qua'tre_fois 1'enfant 
D'une humble priere 
Fait monter Faccent . Ave. 

8. Parait cette Fete 
OiTde Gabriel 
L'Eglise repete 
L'Ave solennel. Ave. 



& " 

, ?..A~ 



^ 



g. L,a Beaute rayonne 
D'un nouveau reflet, 
La Vierge abandorme 
Son dernier secret. Ave. 
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10. A sa bien-aimee 
L' Apparition 
De VImmaculee 
Prononce le nom. Ave. 



VI 



1 . Sainte Messagere 
Remontez aux cieux ; 
Et de notre terre 
Portez-y les voeux ! Ave. 

2. Vous voulie^ du monde 
Et de tous c6tes, 

II vient, il abonde, 

II est a vos pieds. Ave. - 

3. Salut, 6 Vallee, . 
O Trdne d'amour, 
Ou,l'Immaculee 

A pris son sejour ! Ave. 

a 

4. Avec son Image, 
Avec ses bienfaits, 
Ta Grotte sauvage 

N'est plus sans attraits. Ave. 

5. La fontaine y coule 
Sans jamais tarir ; 
Ainsi vient la foule 
Sans jamais finir. Ave. 



6. Pieux sanctuaire. 
Tu les vis presents, 
De la France entiere 
Les nobles enfants ! Ave 

j. La voute sacree, 
-Depuis ce grand jour, 
De chaque contree 
A vu le retour. Ave. 

8. Du trone de grace 
On sait'le chemin, 
Le pelerin passe 

Et passe sans fin. Ave. 

. ' ' 

9. Heureux qui voyage 
"En ces lieux benis ! 
On y prend passage 
Pour le Paradis. Ave. 

10. Astre salutaire. 
Qiie votre rayon 
Nous rnene a la terre 
De la Vision. -Ave. 
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